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CHASSEURS, préparez-vous pour 
l'ouverture qui est fixée au diman-
che 8 Septembre pour la Loire-Infé-
rieure, Vendée, Maine-et-Loire ; au 
22 Septembre pour l'ULe-et-Vilaine, 
Morbihan. 

A CAEN auront lieu, du 22 Août 
au 1" Septembre, un Concours de la 
race bovine Normande doté de 43.000 
francs de prix et un. Concours de ra-
ces porcines Normande et de Bayeux 
ouverts à-tous les élevages français. 

* *. , * 

A PLOERMEL, les courses sont 
fixées au Dimanche 1" et Lundi 2 
Septembre. 

SAINT-POL-DE-LEON : La der-
nière campagne de choux-fleurs s'est 
chiffrée dans la région à 41.178 ton-
nes dont 6.128 expédiées sur Paris ; 
14.221 hors les frontières Nord et 
Est et 15.611 tonnes en Angleterre. 

* * 

35 MILLIONS, telle est la somme 
qui vient d'être affectée officielle-
ment, par décret, pour la construc-
tion, avenue de Lowendal, d'un im-
meuble destiné à abriter les services 
d'Assurances Sociales groupés à Pa-
ris. « Journal Officiel » du 1" Août, 
page 87.392. Sans commentaires ! 

* * 

t:N BEAU GESTE : Au Grand 
Frixae Paris, à la suite de la vic-
toire de « Hotiveed », M. E. Edmont 
a fait don de. 100.000 francs aux pau-
vres de la Capitale. 

* * 

LES SERVICES VETERINAIRES 
viennent, par décret du Ministre de 
l'Agriculture, d'être rattachés à la Di-
rection dès Haras. Us dépendaient 
jusqu'ici des services sanitaires et 
scientifiques de la répression des 
fraudes. *, 

NOTRE ELEVAGE A. L'ETRAN-
GER : Le Grand Prix d'Ostende de 
200.000 francs est revenu à « Feb », 
notre seul représentant dans la gran-
de épreuve belge. « Lafleur », à M. 
A. Veil-Picard, a enlevé le grand 
steeple international de Berlin, 
31.000 marks. 

UNE COMMISSION DE DISCI-
PLINE vient d'être instituée aux Hal-
les Centrales de Paris pour la sur-
veillance des mandataires, l'applica-
tion des lois et règlements régissant 
les ventes en gros. 

DETRUISONS LES MOUCHES. 
Les trois quarts des diarrhées infan-
tiles et beaucoup de maladies sont 
transmises par les mouches. Une 
mouche femelle peut pondre 120 
œufs en Avril, et ces 120 œufs peu-
vent donner naissance en Juillet à 
25 millions de mouches. Luttons par 
tous les moyens contre un pareil 
fléau. 

PRIME AU DEBOISEMENT : Le 
'fisc donne à tous ceux qui déboisent 
une prime de 27 %. Celui qui achète 
une forêt pour la couper ne paie 
aucun droit. Celui qui veut la conser-
ver doit supporter 27 % de frais 
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LA NO kl m 
La chaptalisation reste autorisée dans tout le bassin de la Loire. (Elle , 

est interdite dans le Midi et en Algérie). 

Les quantités de sucre, employées en première cuvée, ne doivent 
pas dépasser 9 kiïog. par 3 hectolitres de vendange, ni 200 kilog. par 
hectare de vigne en production. 

Le sucrage des moûis et des vendanges issus d'hybrides produc-
teurs directs, plantés postérieurement à la promulgation de la loi, est 
interdit. ""^— 

J'ai 

d'acquisition et payer 22 % de droits 
de mutation, plus les frais, cette fo-
rêt étant considérée comme immeuble. 

— Tu es allé au Ministère pour cette 
affaire urgente ? 

— Oiii'.« mais ils étaient tous en 
congé. Il'n'U « ï"e îg concierge qni a 

do. Occuper, 

Depuis plusieurs mois, une violen-
te offensive était menée contre le 
sucrage des vendanges. 

Il est absolument certain que, si 
nous n'avions pas constitué la Con-
fédération générale des vignerons du 
Centre et de l'Ouest, la chaptalisa-
tion aurait été interdite, sinon immé-
diatement et partout — du moins 
dans la plupart de nos départements, 
et à bref délai. 

Il est absolument certain que si 
nos parlementaires n'avaient pas 
créé, sur notre demande, des grou-
pes de défense des vignerons du bas-
sin de la Loire, — les intérêts viti-
coles de notre région auraient été ir-
rémédiablement sacrifiés. 

Déjà, tandis que l'on réclamait 
dans certaines régions, la suppres-
sion pure et simple du sucrage, nous 
avions vu, avec plaisir, la C. G. V. du 
Midi, accepter une honorable trans-
action qui sauvegardait les intérêts 
vitaux des régions peu favorisées par 
le soleil. 

M. Barthe se montrait disposé à 
nous donner satisfaction. 

Dans un désir de conciliation, la 
C. G. V. C. 0. acceptait une limita-
tion raisonnable des quantités de su-
cre autorisées. 

Mais, il s'agissait d'obtenir un 
texte clair, ne permettant aucune 
surprise. 

Or, la viticulture girondine, fai-
sant preuve d'intransigeance, ris-
quait de tout compromettre. M. Jules 
Gautier, président et M. Garnier, se-
crétaire général de la C. G. V. C. 0., 
multipliaient les démarches auprès 
des présidents de nos groupes parle-
mentaires de défense et particulière-
ment auprès de M. Proust — ainsi 
qu'auprès de M. Richard Georges, 
membre de la commission intermi-
nistérielle de la viticulture. 

M. Garnier adressa plusieurs no-
tes à M. Proust et à ses collègues et 
leur fournit toute la documentation 
dont il put disposer au secrétariat -de 
la C. G. V. C, O. Jour par jour, heu-
re par heure, le secrétariat général 
de la Confédération se tint en liai-
son avec nos groupes parlementaires 
de défense. 

Cette tactique a donné les meil-
leurs résultats. Sans doute, il a fallu 
faire des concessions. En ce qui con-
cerne les hybrides producteurs di-
rects, on a du se borner à respecter 
les droits acquis. 

Pendant que notre viticulture li-
gérienne était menacée, à propos du 
sucrage, l'affaire des vins anormaux 
revenait sur le tapis. Le Conseil 
d'Etat était saisi d'un projet tendant 
à modifier, presque sournoisement, la 
définition légale du vin. Pas plus que 
la première fois, le Conseii d'Etat 
ne voulut commettre un excès de 
pouvoir et une injustice. 

On demeure étonné que M. Roux 
ait cru pouvoir déterminer la com-
position légale de vins qui seraient 
déclarés « anormaux » parce qu'ils 
ne répondraient pas à certaines con-
ditions arbitrairement fixées, — telles 
que le degré alcoolique minimum. 

Mais, pour en revenir au sucrage, 
nous devons nous féliciter des résul-
tats obtenus, puisque la loi qui tend 
à prévenir et à réprimer tous les 
abus du sucrage respecte les intérêts 
légitimes des vignerons confédérés 
du bassin de la Loire. 

En toute équité, nous devons ex-
primer notre gratitude à tous les par-
lementaires qui ont si efficacement 
défendu notre cause : 

\ k M* Lsuis Proust président du 

du 

dé boti tonne, non 

roupe de défense des vignerons 
Centre et de l'Ouest. 

et à M. Richard Georges, membre 
de la commission interministérielle 
de la viticulture, 

qui ont été d'habiles manœuvriers; 
. à M. Sevestre, administrateur de 

la C. G. V. C. O., 
à MM. Tranchand, Lamoureux, 

Boyer, Jaubert, André Breton, Bes-
nard-Ferron, Dien, Héliès, qui sont 
heureusement intervenus à la Cham-
bre des Députés ; 

à tous les co-signataires du contre-
projet Louis Proust (Journal Officiel, 
page 2823) ; 

à M. Marrou, sénateur du Puy-de-
Dôme, ainsi qu'à M. Clémentel, pré-
sident de la Commission des Finan-
ces du Sénat ; 
i' MM. de Rougé (Maine-et-Loire) 

et Linyer (Loire-Inférieure), qui se 
disposaient à intervenir au Sénat au 
cas où la Chambre ne nous aurait 
pas donné gain de cause. 

Nos sincères félicitations et notre 
très.vive gratitude à M. Jules Gau-
tier, président, et à M. Garnier, se-
crétaire général de la C. G. V. C. O. 

Voici le texte voté par la Cham-
bre et par le Sénat : 

« Le sucrage en première cuvée 
est interdit dans les départements du 
ressort des cours d'appel d'Aix, de 
Nîmes, de Montpellier, de Toulouse, 
â'Agen, de Pau, de Bordeaux et en 
Algérie. 

» Le minisire de l'Agriculture 
pourra prendre, sur avis conforme de 
la commission interministérielle de la 
viticulture, des arrêtés autorisant le 
sucrage dans les départements ou 
parties de départements compris dans 
la partie du territoire désigné au pa-
ragraphe précédent. 

» Cette opération ne pourra, pour 
la première cuvée, porter sur des 
moûts ou vendanges issus d'hybrides 
producteurs directs. » 

EîecfrificaHon Rurale 
Nous apprenons q :.'à Guérande 

vient de se tenir une réunion pré-
paratoire à la constitution d'un syn-
dicat d'électrificaijion rurale entre 
les quatorze communes de la pres-
qu'île- guérandaise : St-Nazaire, Por-
nichet, Guérande, St-André-des-Eaux, 
Escoublac, La Baule, Piriac, La Tur-
balle, Batz, Le Croisic, Mesquer, St-
Molf, Saint-Lyphard, Assérac et Her-
bignac. Le projet vise à desservir 
jusqu'à 80 % des habitants des cam-
pagnes encore privés du courant 
élec trique. Le coût s'élève à 5.200.000 
francs. L'Etat versera le tiers. Les 
deux autres tiers seront trouvés grâ-
ce à un prêt à 3 %' au Crédit agri-
cole et une part contributive des 
communes. Cette contribution serait 
de 230.000 francs pour Herbignac ; 
de 227.000 fr. pour Guérande ; de 
222.000 fr. pour Saint-Nazaire ; de 
101.500 francs, pour Saint-Lyphard; 
de 87.000 fr. pour Assérac ; de 80.500 
fr. pour Escoublac ; de 76.500 fr. 
pour Saint-André; de 63.000 fr. pour 
Mesquer ; de 60.000 fr. pour Saint-
Molf ; de 54.500 fr. pour Pornichet; 
de 27.000 fr. pour Piriac; de 8.000 
fr. pour La Turballe; de 4.000 fr. 
pour Batz; de 4.000 fr. pour Le Croi-
sic. Le bureau provisoire com-
prend : MM. P. Pichelîn, président, 
membre de la Chambre d'agricultu-
re ; Loisons, maire d'Herbignac ; Li-
toux, maire de St-Lyphard; Escurat, 
adjoint de Saint-Nazaire; de Çac-
querav, adjoint d'Esçohhlac. ^ 

; avec plai-
sir, et aussi avec 
émotion, qu'on avait 
distribué quelques 
croix de la Légion 
d'Honneur, à- de bra-
ves cultivateurs et 
des ouvriers agri-

coles,, itou ! 
Voui, ma chère! 

not' Minisse de 
l'Agriculture s'est 
point seulement 

pour la traditionnelle et semestrielle 
délivrance du « poireau », mais pour 
accorder des petits rubans rouges, à 
ceusses qui lui paraissaient les plus 
méritants. 

La Légion d'Honneu* i Vous vous 
voyez, d'ici, portant cette belle déco-
ration... comme Napoléon ! Par mal-
heur, il n'y en a point eu beaucoup 
— je ne parle pas ben sûr de Napo-
léon — et le Minisse, coupant ses 
bouts de ruban en quatre, n'a pu ré-
compenser quelques centaines de 
paisans, qui auraient été en droit de 
recevoir cette distinction. 

Parmi les tutilaires, je relève le 
nom de Madame Lepaul, cultivatrice 
au Val d'Ajol, dans les Vosges, qui 
exploite avec son mari et ses 17 en-
fants (11 garçons et G filles), une 
ferme, toujours cultivée par la même 
famille depuis 23« ;ir.s : 

Evidemment leur premier ancêtre 
qui a défriché cette terre,, dort de-
puis longtemps du sommeil du juste... 
mais il doit, de là haut, jubiler de 
voir son œuvre se continuer ainsi 
de père en fils et être en de si bon-
nes mains ! Mme Lepaul, en effet, 
est âgée de 50 ans, son époux de 60. 
L'aîné des enfants a 31 ans et le 
raqouet 7 ans. Quatre d'entre eux 
sont mariés, treize aident les parents 
à exploiter la ferme. 

N'étaient-ce point là, des titres suf-
fisants, pour recevoir un bout de ru-
ban rouge ? Disons-le frahehement, 
des gaillardes,, ou des gaillards de 
cette trempe, ne sont-ils point plus 
méritants, qu'un Monsieur Machin, 
fabricant de sirops, de godasses, ou 
de perles fausses, ou tout ce que 
vous voudrez ; ou qu'un Monsieur 
Chouette, chef de bureau, ou de ca-
binet quelconque, à qui on décernera 
la rosette ? ; 

Y a trop de courages méconnus 
dans nos campagnes ; trop de belles 
vertus cachées ; trop de gens admi-
rables, mais modestes, pour qu'on 
puisse les récompenser tous — du 
moins ici-bas ! C'est p't'être parce 
qu'ils trouvent, qu'ils recevront, là-
haut, leur vraie récompense (éter-
nelle celle-là) que nos braves diri-
geants délaissent un peu dans l'om-
bre, les mérites de nos populations 
rurales ! —• Justice humaine, où 
és-tu ? • ,| ... 

Pourtant, pourtant, je croyais que 
la France était avant tout une nation 
agricole ! On m'avait raconté ça, 
quand j'étais petit. Du temps de Saint 
Louis, paraît aussi qu'il y avait 20 
à 23 millions d'habitants dans nos 
villages et qu'après, pendant des 
siècles, toute cette population pay-
sanne, armature de la France, a fait 
notre gloire et notre fortune. « Les 
vraies richesses d'un royaume sont 
les hommes », a dit un monsieur qui 
s'appelait Bossnet. Paraît, aussi, que 
pendant la « dernière » des guerres, 
quelques millions de cultivateurs ont 
donné un p'tit coup de main, pour 
libérer le pays et paraît encore, 
qu'ils font un p'tit elfort, pour l'ali-
menter et l'empêcher de dépendre de 
l'étranger !... Dame oui ! 

Ce sont évidemment quelques titres 
de reconnaissance. Mais que fait-on 
pour les encourager à continuer et à 
rester à la terre ? ■— A quoi sert un 
bout de ruban... s'il faut s'mettre 
une ceinture ! 

MAITRE JEANXOT. 

De l'importance de la sélection 

' Lorsqu'un éleveur veut améliorer 
ses animaux, il choisit pour les ac-
coupler entre eux, les sujets qui pré-
sentent au plus haut degré les quali-
tés qu'il recherche. 

Envisage-t-il la production de bons 
animaux de trait ? Son choix se 
porte sur des géniteurs robustes, bien 
membres, fortement musclés, souples, 
suffisamment nerveux pour fournir 
au besoin un effort supplémentaire 
(donner un coup de collier). 

Vise-t-il la production de la viande, 
il recherchera surtout les reproduc-
teurs possédant les formes les plus 
appréciées par le boucher et suscep-
tibles de produire dans le moindre 
temps le maximum de viande. Bref, 
il fera un choix judicieux, une sélec-
tion parmi les sujets à mettre en 
présence, sachant par avance que 
leur descendance sera pour lui une 
source de bénéfice plus grand que 
des produits issus de parents quel-
conques. 

Ces faits sont du même ordre 
dans la production végétale 

Ce qui est vrai pour les animaux 
l'est également pour les végétaux, et 
l'on est étonné de constater que celte 
notion, basée sur les lois de l'héré-
dité, échappe souvent à l'attention 
des cultivateurs. Ainsi, en ce qui con-
cerne le blé, un très grand nombre 
d'entre eux n'attachent qu'une im-
portance secondaire à la semence 
qu'ils contient au sol. 

Ils la prennent parmi leur récolte, 
l'épurent en ayant recours au tarare 
ventilateur pu moulin à vent et c'est 
tout. j ; i 

Le tarare ne peut éliminer les pe-
tits grains et les graines étrangères 
ayant sensiblement même volume et 
même densité que le blé, telles que 
la nielle, les yesces et gesses sauva-
ges, etc... de sorte qu'une telle se-
mence est loin de posséder l'ensem-
ble des qualités qu'elle devrait réunir 
pour engendrer une récolte -abon-
dante, et rémunératrice. 

Ce que doit être une bonne semence 

Quelle que soit l'espèce cultivée, 
une bonne semence doit provenir 
d'une récolte saine, ayant bien mûri, 
être exempte de toute impureté, et 
uniquement composée de grosses 
graines. 

Il y a en effet une relation étroite 
entre le volume d'une graine et celui 
de l'embryon. Les petits grains ne 
contenant que des germes réduits don-
nent naissance à des plantes grêles, 
peu productives, tandis que les gros 
grains ayant des germes bien consti 
tués produisent des plantes robustes 
et vigoureuses. 

On obtient cette bonne semence en 
ayant recours au trieur, et lorsqu'il 
est muni d'une turbine ventilatrice 
il élimine, non seulement les petits 
grains et les graines étrangères, mais 
aussi les gros grains de faible 
densité. 

La semence ainsi obtenue n'est ce-
pendant pas parfaite. Elle est bien 
constituée par des gros grains, mais 
ceux-ci font partie d'une population, 
c'est-à-dire de plantes de producti-
vité bien différente. Les unes ont 

produit plusieurs épis, plus ou moins 
bien garnis; les autres n'en ont don-
né qu'un seul, plus ou moins réduit, 
de sorte que la semence représente 
à la fois des plantes productives et 
des plantes médiocres ; sa puissance 
productive est en raison directe de 
la prédominance des preuiières sur 
les secondes. Voilà ce qui explique 
les mécomptes signalés avec les se-
mences du commerce ayant une ori-
gine quelconque. 

Comment obtenir 
Une semence parfaits 

On obtient une semence parfaite 
en prenant uniquement les gro's 
grains des épis des touffes les plus 
productives. 

Jusqu'à ces dix dernières années 
on a généralement cru qu'on arrivait 
à ce résultat en détachant au moment 
de la moisson, lés beaux épis des 
touffes ayant le plus bel aspect. Après 
avoir examiné ces épis un à un, pour 
rejeter ceux qui ne présentaient pas au 
plus haut point les caractères de la 
variété envisagée, on en supprimait 
les extrémités pour ne conserver que 
les gros grains de la partie médiane. 

Ces gros grains ensemencés en 
terre parfaitement préparée et fumée, 
formait une sorte de pépinière qui 
produisait, après triage, la semence 
de l'année suivante. 

En envisageant les choses de près 
on s'est aperçu que les épis ainsi re-
cueillis ne provenaient pas toujours 
d'une touffe issue d'un seul grain, 
qu'elle était parfois le résultat de 
plusieurs semés très près d'un de 
l'autre et dont les tiges enchevêtrées 

deux quintaux et demi à trois quîi 
taux de grain par hectare. 

Une des préoccupations des Office^ 
agricoles régionaux a été de doter les 
diverses régions productrices de blé 
de centres de sélection destinés à 
améliorer par hybridation ou par 
sélection généalogique les variétés 
de blé les mieux adaptées à des situa, 
tions bien déterminées de sol et de 
climat pour en livrer la semence aux 
cultivateurs intéressés. 

C'est dans ce but que le Centre 
d'expérimentation des céréales d'An-
gers a été créé par l'Office agricola 
régional de l'Ouest. Les deux variétés 
de blé sur lesquelles ont porté ses 
efforts sont : le Bon Fermier et le 
Vilmorin 23, dont il cède la semctK'9 
avec toutes garanties, à la culture 
de la région. Certaines maisons da 
semences, parmi les meilleures, sont 
ainsi entrées dans cette voie. 

Malgré son prix plus élevé, 
c'est la semence généalogique 

qu'il faut rechercher 

Etant donné les soins minutieux 
dont elle a été l'objet, la semence, 
généalogique est normalement à'iht 
prix plus élevé que la bonne semence 
ordinaire ; c'est cependant celle que 
tout cultivateur, désireux d'améliorer 
sa production, doit rechercher. C'est 
la seule qui lui permettra d'élever 
économiquement son rendement eu 
blé. 

Il peut y avoir recours, sans 
grosse dépense, en ensemençant tous 
les ans, une surface suffisante pour 
lui fournir toute la semence dont il 

donnaient l'illusion d'une touffe su- ' aura besoin l'année suivante. En pas-
périeure ou encore qu'elle devait sa jsant cette semence soigneusement au 
supériorité à la disparition de ses 
voisines, ou à une meilleure alimen-
tation, conséquence d'une fumure 
mal incorporée, ce qui arrive tou-
jours avec le fumier, quelle que 
soient le's soins apportés à sa répar-
tition, de sorte que la semence ainsi 
obtenue ne produisait pas toujours, 
malgré ses qualités, le supplément de 
récolte qu'on était en droit d'en 
attendre. On a alors reconnu qu'il 
fallait avoir recours à la Sélection 
généalogique pour relever sensible-
ment le rendement d'une variété de 
blé donné. 

Ce qu'est la Sélection généalogique 

La sélection généalogique ou indi-
viduelle est celle qui opère unique-
ment sur les plantes les plus produc-
tives et en multiplie la descendance. 
La semence obtenue est dite de sé-
lection généalogique, parce qu'on en 
connaît exactement la généalogie 
(l'origine). Elle consiste, pour le blé, 
à prendre un certain nombre de très 
gros grains (1.200 à 1.500) de la va-
riété envisagée, à les semer en milieu 
favorable, à repiquer les jeunes 
plantes qui en proviennent dans des 
conditions telles' qu'elles puissent se 
développer suivant leur aptitude et 
à choisir, au moment de la récolte, 
les plus productives pour les multi-
plier individuellement. 

La semence ainsi obtenue conserve 
par hérédité, les caractères de pro-
ductivité de ses ancêtres ; elle donne 
réellement des rendements supé-
rieurs. Cette supériorité se traduit 
généralement par un supplément de 

trieur il réalisera une des conditions 
primordiales à l'obtention d'abon-
dantes moissons. 

P. LAVALLÉE, 

Ingénieur agronome, 

Directeur de la Ferme expérimental» 
d'Avrillé (Maim-ei-Loire). 

*— -«aa£>-o «attisea*—*~*3IKW-—■ 

Four développer nos Cultures 
KJARA3CHÉRES 

La Compagnie d'Orléans vient de 
faciliter aux maraîchers de son Réi1 

seau l'étude des productions ea 
fruits et légumes des régions d'Or-
léans et de Paris. Cette étude a été 
complétée par la visite des Halles 
Centrales. 

De nombreux producteurs de la 
Haute-Garonne, du Lot-et-Garonne, 
de la Haute-Vienne, de l'Indrc-ct-
Loir et du Loir-et-Cher ont examiné 
les cultures réputées de la banlieue 
d'Orléans ainsi que les installations 
de vente de la Coopérative maraî-
chère « FOrléanaise ». 

Ils se sont rendus compte à Massy-
Verrières de l'organisation si méti-. 
culeuse d'un grand établissement de 
culture de graines et ont vu ensuite 
les cultures des maraîchers, les pro< 
dtictions forcées et hâtives, les cultu-: 
res intercalaires et intensives, les 
systèmes d'arrosage automatique, 
l'outillage nombreux et perfectionné, 
etc...' utilisés couramment par les 
producteurs de la région parisienne, 
notamment dans la banlieue sud. 

LE LAPIN GÉANT DES FLANDRES BLANC 

Tout bon cultivateur doit lire : 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLE 

En yente au Syndicat, 5 francs, 
| OÙ franco par poste, 5 fr. 50. "'"^ A ffSHcfte : Màlex — 'A droite ; Femelle. Photos VU à la Oamp^iESt 



LES CÔLO0U1NTES 
(CUCURBITA) 

La racine du nom veut dire ': fruit 
jgftt forme de vaoc. La famille bota-
nique est celle bien typique des 
çucurbitaeés. 

Il y a quelques jolies variétés à 
'citer 

La Coloquinte orange, plante an-
jhuclle à tige de plus de 4 m„ fleur 
■jaune, fruit imitant la forme et la 
grosseur d'une orange. 

La Coloquinte galeuse ou à verrues, 
/fruits jaunes ou rougeâtres et verru-
flueux. j 

La Coloquinte bicolore jaune et 
,ycrt, fruit jaune clair en forme de 
:poire allongée à fond marqué d'une 
grosse tache verte, parfois munie 
d'un anneau vert à la partie la plus 
renflée du fruit et fort décoratif. 

Coloquinte poiré blanche, fruit en 
poire blanc crème. 

Coloquinte poiré rayée, fruit en 
4>oire blanchâtre ou jaune, avec des 
stries et marbrures longitudinales 
fort jolies. 

Coloquinte pomme, fruits jaunes 
pu marbrés. 

Coloquinte pomme hâtive, fruits 
plus petits aplatis, précoces. 

Coloquinte en œuf, fruits blancs 
ou jaunes en forme d'ecuf. 

Coloquinte miniature, fruit très 
petit oblong, lisse d'un vert noirâtre 
oit vert noire intense, à raies, jaune 
orangé dans le sens de la longueur. 

Coloquinte plate rayée, fruit petit 
aplati aux deux pôles, d'un vert fon-
cé, strié de teintes plus claires, et 
parcouru longitudinalement de ban-
des jaunes verdâtres. Plantes décora-
tives par leurs fruits à formes 
curieuses, à couleurs vives. On s'en 
sert comme bibelots d'étagères. Très 
utiles en particulier pour orner des 
cuivres. Plantes utiles au jardin pour 
garnir les treillages, les berceaux. Au 
jardin paysager on peut lés faire 
grimper, sur des perches ou sur des 
arbres dont les fruits pendent. 

CULTURE. — On les sème fin avril 
mai en pépinière à bonne exposition, 
et en pots, on met en place fin mai ; 
2" fin avril-mai sur place ou en 
pleine terre en espaçant d'un peu 
plus de 1 m. Toutes ces variétés s'hy-
brident entre elles avec la plus gran-
de facilité. Pour avoir une race pure 
il faut la cultiver isolée. 

La Coloquinte vivace du Texas ou 
courge vivace a une racine volumi-
neuse grosse comme une bonne bet-
terave, poils rudes serrés, aspect gé-
néral gris, la racine plonge dans le 
sol à 1 m. ou plus. Tiges de 5 à 10 
mètres de long périssant chaque an-
née, feuilles rugueuses épaisses, ova-
les et en cœur, fleurs à odeur de 
violette, .fruits comme une petite 
orange, verts et blanchâtres, jaunis-
sant vers la maturité. Plante utile 
pour les jardins paysagers. Utile 
pour les terrains inclinés, ruines, 
murs, rocailles, ou : les ramer avec 
des perches de 4 m. de haut. On peut 
la multiplier en éclatant les souches, 
ceci vers le printemps, pu semer des 
graines en terre saine d'avril-mai en 
juin-juillet, ou les semer en pots sur 

couche tiède en mars-avril. La plante 
donne une végétation étonnante le 
long d'un mur au midi.. 

Courge melon de Malabar, gros 
fruit, peau verte à beileis marbrures 
blanches, chair verte blanchâtre, co-
mestible comme les pastèques à con-
fiture. Fruit mis au sec et à l'abri 
du froid, se conservant bien un an. 
Graines larges, noires, plates. Couvre 
bien les talus ensoleillés et grimpe 
bien aux arbres. 

Les Concombres, eux ont le nom 
botanique de Cucumis, mais même 
famille des cucurbitacées. 

A citer : Concombre métulifère 
d'Afrique Australe annuel, tiges de 
1 m. 50, fruit vert puis jaune, ou 
rouge orangé et cocciné. 

Concombre des Antilles d'Amérique 
tropicale annuel, tiges de 2 mètres, 
fruit longiîement pédonculé, couvert 
d'aiguillons raides, vert strié jaune 
ou jaune clair. 

Concombre dipsagé d'Afrique cen-
trale annuel, tiges de 2 m., fruit vert 
clair, couvert d'aiguillons non pi-
quants ; pulpe amère. 

Concombre groseille, à fruit gros 
comme une groseille à maquereau. 
Vert jaunâtre bariolé de vert plus 
clair. 

Le Concombre des prophètes d'E-
gypte, a plusieurs des caractéristi-
ques du précédent. ,, 

Concombre serpent, curieux et pit-
toresque des Tropiques, fruit long, 
eontourné, vert foncé ou à stries 
blanches, devient jaune à maturité, 
et odeur et goût de melon. Ce fruit 
imite bien un serpent se tordant sur 
le sol. On le sème en avril sur cou-
che, on repique les plants en pots 
sur couche jusqu'à la reprise, on les 
fait passer sous châssis froid, puis 
ou les met à demeure fin mai dans 
une terre légère, meuble mais nour-
rissante. En terre un peu forte on 
ferait un trou de 30 cm. carrés que 
l'on emplirait à demi de bon fumier 
en le tassant bien, puis on comble 
le trou de bonne terre légère mêlée 
de terreau. 

Le Concombre Dudaïm des Tropi-
ques annuel, grosseur allant d'une 
prune à une orange, fruit rayé, forte 
odeur de melon à maturité. Garnit 
bien les berceaux et tonnelles. 

Le Concombre de Chito de N"e-
Grenade, dit melon de poche, pousse 
bien palissé contre les murailles. 

Le Concombre châté dit d'Egypte, 
des Tropiques. Fruit assez gros, ba-
riolé de ronge et jaune sur fond vert, 
fruit rond ou abovoïde. 

Toutes ces races s'hybrident très 
facilement. Il faut donc les cultiver 
à part pour lés avoir pures. 

Toutes ces curieuses et bonnes 
plantes devraient être d'autant plus 
cultivées dans les jardins qu'on en 
trouve de très bonnes collections en 
sachets séparés et bien étiquetés dans 
les grandes maisons de graines. Avec 
une bonne culture on aura un bon 
résultat. ' 

G. DURIVAULT,' 

Ingénieur horticole. 

Pour éviter d'obtenir des Beurres mous 
Nous extrayons de la Vie Laitière 

'du Sud-Est ces excellents conseils 
suivants : 

La consistance des beurres fabri-
qués par temps chaud ne provient pas 
d'un simple ramollissement de la ma-
tière grasse, mais on constate la pré-
sence corrélative d'une proportion 
anormale d'eau. 

S'il est parfois difficile d'obvier à 
cet inconvénient grave, pour toutes 
raisons indiquées d'autre part, l'im-
possibilité d'y remédier, au moins 
dans une certaine mesure n'est pas 
absolue. 

Pour cela se conformer aux con-
seils suivants : 

— Ecrémer à raison de 8 à 850 % 
t'est-à-dire extraire 8 litres de crè-
me par 10 litres de lait. Il suffit de 
modifier le montage de l'écrémcuse 
ou d'en réduire le débit. Se garder 
également à la fin de l'opération 
d'émployer trop d'eau pour enlever 
les dernières traces de crème. 

Dans les exploitations où l'on 
écréme encore à la main seule la 
couche très superficielle est à enle-
ver à la cuillère : ce n'est évidem-
ment guère avantageux. 

— Refroidir la crème sans délai, 
'en plaçant les bacs dans l'eau fraî-
che et en remuant le contenu jus-
qu'à ce que soit atteinte une tempé-
rature assez basse : 13-15° au plus. 
Si l'on pouvait se procurer de la 
fclace, on en entourerait un enton-

noir à tamis, dans lequel passerait 
la crème. 

— Conserver la crème dans un 
endroit très frais, aéré, exposé air 
nord. Quand on ne fait pas le beurre 
tous les jours, ne pas mélanger les 
crèmes de jours différents, mais les 
laisser chacune dans le récipient où 
elle a été tirée. Proscrire pour cet 
usage tous ceux qui ne seraient pas 
excessivement propres ou qui se-
raient rouillés. 

— Baratter à une température cfc 
15°. Lorsque la crème est à une tem-
pérature inférieure il faut mieux la 
réchauffer et y ajouter au besoin un 
peu d'eau chaude, si elle est en mê-
me temps trop épaisse. 

>—i Retarder ensuite la formation 
du grain de beurre, en introduisant 
de l'eau fraîche dans la baratte en 
petite quantité et en plusieurs fois. 
Arrêter le barattage aussitôt que le 
grain est gros comme une tête d'épin-
gle. 

— Laver à diverses reprises et 
tourner lentement la baratte remplie 
aux 2/3, en employant bcauccoup 
d'eau très froide, jusqu'à ce qu'elle 
sorte presque claire. 

— Maintenir toujours le grain pe-
tit et ferme pendant ces lavages ; 
ne pas les laisser s'agglomérer en 
gros blocs, mais retirer autant que 
possible de la baratte de petites mot-
tes de la grosseur du poing. 

— Malaxer xnergiquement, mais 
pas au-delà de 5 à 10 minutes. 

la T. Si JU Villa 
Voulez-vous me permettre, amis 

lecteurs, de vous faire profiter d'une 
expérience acquise à mes dépens ?... 
Comme à moi, l'idée vous est certai-
nement venue un jour, ou plutôt un 
soir d'hiver où les veillées sont si 
longues, qu'il serait agréable d'avoir 
un poste de T.S.F. apportant au foyer 
la gaieté de musiques lointaines mais 
berceuses, ou l'écho de jazz endia-
blés, ou bien aussi les dernières nou-
velles de la journée et la prévision 
du temps pour le lendemain. 

Mais si vous vous êtes hasardés à 
demander quelques catalogues ou à 
consulter l'électricien de la ville voi-
sine, vous avez dû renoncer immé-
diatement à votre projet devant la 
complexité d'un problème dont la so-
lution ne semble possible que pour 
des membres de l'Académie des 
Sciences. 

Vous avez, en effet, été amenés à 
choisir entre des postes à 3, 4, 5, 6, 
7 et 8 lampes, aux noms ronflants 
mais barbares, et ne désirant pas 
vous lancer dans l'inconnu vous vous 
êtes abstenus. 

Ou bien au contraire vous vous 
êtes laissés prendre à l'amorce de 
réclames à grand tapage, qui vous 
offraient dans vos journaux à des 
prix défiant toute concurrence, — 
toujours — des postes ne coûtant que 
quelques centaines de francs et qui 
permettent de recevoir même les 
postes américains en plein jour. Et 
vous avez eu la plus cruelle des dés-
illusions, et vous avez renoncé à la 
T.S.F. 

Et bien, permettez-moi, puisque 
aussi bien je ne suis pas marchand 
de postes de T.S.F. mais un simple 
sans-filiste comme vous pouvez le de-
venir demain, de vous donner quel-
ques conseils désintéressés. Suivez-
les aveuglément et vous m'en remer-
cierez. ■ 

Et tout d'abord ne recherchez pas 
le poste ultra-chic, qui permet — soi-
disant — de recevoir toutes les sta-
tions du monde entier. D'abord ce 
poste là n'existe pas ; il en est qui 
permettent d'entendre toutes les 
grandes stations européennes, et ils 
coûtent déjà plusieurs milliers de 
francs. Mais, croyez-moi, préférez-
leur un poste simple vous donnant les 
stations françaises comme Radio-Pa-
rie, P.T.T., Radio-Toulouse, Petit Pa-
risien, etc., etc., vous aurez déjà un 
choix et une variété de programmes 
plus que suffisants. Un tel poste est 
d'un maniement à la portée d'un en-
fant ; il coûte peu d'entretien ; il 
donne des auditions pures ; il peut 
être établi à bon marché. 

Ce poste ce sera un 3 lampes, cons-
truit avec des accessoires de choix, 
suivant un schéma bien étudié, par 
une maison sérieuse. Vous le mani-
pulerez sans complications et vous 
obtiendrez toujours à coup sûr la sta-
tion que vous désirez. Son prix ? Son 
prix ' oscillera, complet, prêt à mar-
cher (c'est-à-dire avec lampes, accu-
mulateurs, piles et haut-parleur) en-
tre 800 et 900 francs. 

Mais méfiez-vous des nombreux 
constructeurs peu sérieux, car un 3 
lampes est délicat à bien réussir, 
alors qu'il est à la portée de tout le 
monde de paye.r une demi-page ou 
même une page entière de réclame 
dans les grands quotidiens, 

Et pour; vous mettre à l'abri de 
toute surprise, pour vous éviter de 
vous fuire voler, je vais vous don-
ner un bon tuyau : 1°) demandez 
qu'on vous installe le poste à l'essai 
pendant quelques jours (quitte à 
rembourser les frais d'installation, 
d'ailleurs insignifiants) ; 2°) exigez 
un paiement échelonné sur plusieurs 
mois avec garantie de bon fonction 
nement. Il y a des constructeurs 
consciencieux qui accepteront ces 
conditions. 

Par contre, je puis vous assurer 
qu'aucun des fabricants pour qui le 
client est avant tout « la poire », 
n'acceptera de procéder ainsi. On 
vous offrira d'entendre le post 
(toujours truqué) au magasin de 
vente, on vous donnera des garan 
ties illusoires, mais vous n'obtien 
drez pas l'essai chez vous du poste 
que vous achèterez et le paiement 
différé garantissant le bon fonction-
nement. Ne pas confondre avec les 
simples ventes à crédit, faites géné 
ralement par l'intermédiaire de ban 
ques spéciales et garanties par une 
assurance-crédit, car dans ce cas le 
fournisseur ne risque rien et vous 
seriez encore le dindon de la fa-rce. 

Ce n'est pas parce qu'il y a de 
mauvais bergers que vous devez vous 
priver du plus agréable des passe-
temps. Mais puisque vous êtes novi-
ce, n'écoutez pas les conseils inté-
ressés, méfiez-vous de certains aigre-
fins qui font le plus grand tort aux 
maisons sérieuses et enfin ne recher-
chez pas les appareils compliqués et 
coûteux qui ne sont intéressants que 
pour des amateurs entraînés. 

Contentez-vous d'un bon 3 lampes 
et laissez de côté les postes de grand 
prix, de même que vous préférez cer-
tainement une bonne 10 à 12 CV. à 
une voiture grand sport. 

Aeh. DELAMARRE, 
Ingénieur Civil 

'des Ponts et Chaussées. 

(Tous 'droits réservés), 

Machine® Agricoles 

Pompes à Vin 
Modèle'* à bras, pour vin et arro-

sage. |; 

N° 1 débit 2.500 litres 350 fr. 
2 -, 3.000 — 475 fr. 
3 — 5.000 — 550 fr. 
4 — 7.000 — 090 fr. 

La pompe n° 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n0' 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement. 
N" 5 débit 7.000 litres 685 fr. 

6 r- 8.000 — 800 fr. 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos adhérents. 
Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Autres modèles de pompes : Nous 
consulter. 

SVfota-Pompes 
Moto-Pompe à essence : Pompe 

tout cuivre ; débit 7.5Û0 litres à 
l'heure. Moteur puissance 2 C.V. Vi-
tesse 000 tours. Modèle spécial sur 
chariot pour l'arrosage : 4.800 fr. 

Moto-Pompe électrique : Pompe 
tout cuivre, débit 7.500 litres. Moteur 
électrique, courant triphasé, puis-
sance 1 C.V; Convient pour l'arro-
sage, le transvasement des vins, ci-
dres et alcools : 3.250 fr. 

Remise à nos adhérents. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
W 1, 2m60 à 3Œ60, 275 fr. 
N° 2, 3m à 4nl50, 315 fr. 
X° 3, 4m20 à 5m70, 364 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 105 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

ins 
Pour mouture et con-

cassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 à 70 
litres de mouture à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite des meu 
ies. Un écrou permet 
de régler la finesse de 
la mouture. Avec meu-

les de 172 "Vm et volant pour marche 
à bras : 

Prix départ : 420 fr. Remise aux 
adhérents. 

Autres modèles de moulins et con-
casseurs pour marche au moteur, sur 
demande. 

GROS MODELES, pour marche au 
moteur. Meules horizontales en agglo-
méré spécial, pour toutes céréales. 
Débit 50 à 70 kg à l'heure 750 fr. 

— 100 à 125 —. 
— 125 à 150 ~ 
— 150 à 20Q £ 

— 200 à 250 "•— 
Remise à nos adhérents. 
Appareils combinés : APLATIS-

SEURS-MOULINS. 
Aplatissage 200 à 300 kgr... 1.550 fr. 

— 350 à 400 —... 1.800 fr. 
r- 450 à 600 —... 2.000 fr. 

Ces appareils comprennent deux 
instruments en un seul et servent 
indifféremment à l'aplatissage, ou à 
la moulure. 

Pour Aplatisseurs seuls, ou Concas-
scurs, nous consulter.. 

MOULINS « CONCASS ». Traite-
ment progressif des grains concassés 
et broyés en un seul passage. Peut 
remplacer un eoncasseur, un broyeur 
et un aplatisseur. 

Pour marche au moteur, force 
2 C.V. Vz : 1.780 fr. 

Départ. Remise à nos adhérents. 

1.260 fr. 
1.620 fr. 
1.980 fr. 
2.680 fr. 

Tai rares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0"'65 228 » 

12 à 16 — 0"70 252 »» 
20 à 25 -, 0ra82 288 »» 
25 à 30 r~ 0™86 312 » 
30 à 35 -, 0,n90 330 »» 
35 à 40 r- lm 360 »» 
40 à 45 — 1™10 384 » 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. 

Remise à nos Adhérents. 
Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 

demande. 

Arracheur de Pommes de Terre 
Machine simple pour 1 où 2 che-

vaux supprimant les inconvénients 
du bourrage, du triage défectueux, 
du dénivellement du sol. A 7 où 8 
centimètres de l'extrémité arrière 
des doigts de la grille un râteau spé-
cial termine le triage. 

Nouveau prix, arracheur complet : 
660 fr. départ fabrique. Remise à nos 
adhérents. 

Bacs à fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0m30, 10 fr. 50 — 0œ35, 
12 fr. 75 — 0m40,15 fr. — 0m45,16 fr. 
85 — 0m50, 21 fr. 50 — 0m55, 24 fr, .50 
et 0m60, 32 fr. 50. 

Prix nets, départ fabrique, 

Petites Arracheuses 
de Pommes de Terre 

Modèle ordinaire pour un cheval 
180 fr. franco gare. 

Modèle visible au Syndicat. 

Moulins à Pommes 
Moulins ordinaires, montés sur 

conduit avec ou sans ressorts. 
Longueur Volants Prix 
des noix de lm sans ress" avec ressts 

0m13 1 480 fr. 540 fr. 
0m13 1 550 610 
0m17 1 580 640 
0m17 2 650 710 
0m21 2 700 760 
0m25 2 790 850 
Le conduit peut être remplacé par 

une caisse fixe, ou une caisse mobile, 
moyennant une plus-value de 20 fr. 
Moulins livrés sans pieds, réduction 
de 30 fr. Pour volants de 1 m. 20 au 
lieu de 1 m., majoration de 30 fr. 
par volant 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
montés sur caisse mobile, avec ou 
sans ressorts et 'Moulins spéciaux 
pour marche au moteur : Prix et 
renseignements sur demande. 

Buanderies 
En tôle d'acier, 

de 3 "'/"', ne craii 
gnant ni chocs 
ni coups de feu. 
Chauffe plus vite 
que les buande-
ries en fonte et 
brûle tous com-

bustibles. Elles peuvent aussi servir 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-
périeures sur demande. 

Prix 
Rvec chaudière' 

Prix et couvercle 
Conten, peintes galvanisé 

i 50 lit. 253 »: 275 »; 
2 60 — 261 »; 314 » 
s 80 — 325 » 363 » 
4 100 — 374 »; 413 »: 
5 125 — 424 » 462 »: 
6 150 -, 468 » 491 »: 

Ces prix s'entendent départ usiné,'. 
Remise à nos adhérents. 

Pressoirs 
A mouvement vertical, système bre-

veté, utilisant le poids de l'homme, 
en plus de sa force, d'où serrage éner, 
gique et moins fatigant. 

A claie circulaire, sur pieds ! 

« a O t. 
■Z 3 «H 

— a 

2 « 
9 °« 

2'"30 1,80X1,00 3.200 k. 5.525 »» 
2m00 1,50x1,00 2.000 k. 3.925 *> 
lm75 1,34x0,95 1.300 k. 2.745 *J 

lm50 1,10x0,85 1.000 k. 2.450 » 
1"30 0,95x0,75 700 k. 1.850 ». 
lra10 0,80X0,70 440 k. 1.300 » 
0m80 0,50X0,50 180 k. 825 » 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

Pressoirs à charge carrée et Vis'de 
Pressoirs en tous genres, nous con-
sulter. 

Abreuvoirs 

Tous modèles. — ivous consulter. 

CENT ANS 
d'Horticulture Française 

(Numéro du Centenaire de la « Re-
vue Horticole *) 1 volume de 124 
pages (27 centimètres X 19 centimè-
tres) avec deux planches coloriées et 
200 illustrations en noir. Prix franco 
15 francs, à la Société des Publica-
tions Horticoles, 26, rue Jacob, Paris 
(6e). (Compte chèque postal 843-17). 

A l'occasion de son centenaire, 
notre excellent confrère, la « Revue 
Horticole », qui est le plus ancien 
journal d'Horticulture du monde en-
tier, vient de publier, sous le titre 
« Cent ans d'Horticulture Française », 
un numéro exceptionnel, qui consti-
tue un véritable volume remarqua-
ble à la fois par la présentation et 
par les matières qu'il contient. 

La première partie est consacrée 
à l'histoire du journal et aux multi-
ples transformations qu'il a subies 
au cours de sa longue carrière. 

La seconde partie, de beaucoup 
la plus importante, est intitulée « Un 
siècle d'Horticulture ». C'est l'his-
toire de l'horticulture française, qui 
n'a jamais été écrite jusqu'ici. L'au-
teur y relate les principaux progrès 
réalisés pendant les cent dernières 
années dans les différentes branches 
de l'horticulture : Culture potagère, 
Arboriculture fruitière, Arboriculture 
d'ornement, Floriculture de plein air, 
Art des jardins, Décoration des jar-
dins, Art floral. 

Les troisième et quatrième parties, 
qui ont pour titres « L'Horticulture 
et ses tendances en 1929 », « Les 
plantes en vedette en 1929 », ont un 
caractère d'actualité. En 38 articles, 
les auteurs exposent la situation ae-
tuelie de l'horticulture et les mérites 
des plantes aujourd'hui à la mode. 

Ce magnifique volume, auquel ont 
collaboré quarante techniciens, ren-
ferme deux planches coloriées {Chry-
santhèmes et Pois de senteur), les 
portaits des grands hommes de l'hor-
ticulture pendant le siècle écoulé et 
les portraits de tous les rédacteurs. 

Association Générale des Producteurs de Blé 
L'effondrement des cours du blé 

qui se poursuit d'une façon brutale 
depuis les premiers battages effec-
tués dans le Midi, dans l'Ouest et le 
Centre de la France, fait un devoir 
à l'Association générale des produc-
teurs de blé, de mettre en garde les 
producteurs contre les conséquences 
de ventes massives prématurées. Si 
les battages sont assez avancés dans 
l'Ouest, le Sud-Ouest, le Centre pour 
que l'on puisse affirmer que les ren-
dements y seront excellents, il est 
encore prématuré d'avancer qu'il en 
sera de même dans les régions gran-
des productrices de blé du Nord. 
Certains n'hésitent pas à affirmer que 
la récolte française de 1929 sera une 
récolte « record » égale ou même 
supérieure à nos besoins. Nous ne 
croyons pas qu'il soit possible de 
légitimer pareille appréciation sui-
des bases certaines. 

Pour nous, nous nous abstiendrons 
de prendre parti et nous nous conten-
terons d'examiner quelle doit être la 
conduite des cultivateurs dans le 
moment présent : il n'est pas dou-
teux que les cultivateurs doivent, 
dans un cas comme danjs l'autre, 
restreindre leurs offres car leur raré-
faction seule peut faire remonter les 
cours puisque rien n'est à craindre 
du côté du blé étranger de plus de 
30 francs plus cher que le nôtre. Il 
se peut que la culture ait des besoins 
pressants d'argent, mais elle doit 
faire l'impossible pour profiter, dans 
le moment présent, d'une grande par-
tie au moins du droit de 50 francs 
qu'elle a eu tant de peine à obtenir. 
Les cours dépendent de la tactique 
que sauront observer les cultivateurs. 

Nous n'hésitons donc pas à con-
seiller la résistance, même si la ré-
colte devait être excédentaire, il 
dépend de lu culture que les quelques 
milliers de quintaux qui sont en 
excédent ne pèsent pas sur les cours 
pendant toute la campagne ; une l'ois 
qu'ils seront passés entre les mains 
de la Minoterie, elle aura perdu tous 
moyens d'action. 

Le relèvement des cours du blé est 
indispensable si l'on ne veut pas voir 
la culture du blé abandonnée. L'inté-
rêt bien compris du consommateur 
et même des intermédiaires exige ce 
relèvement des cours auquel doivent 
participer les producteurs en restrei-
gnant momentanément leurs offres. 

Le Président de l'Association 
générale des Producteurs de blé, 

Georges REMOND. 

ÎChronique Syndicale! 
Saint-Hilaire-de-Chaîéons 

MONSIEUR CAMILLE BATARD, 
au bourg de Saint-Hilaire, vient d'être 
nommé agent du Syndicat Central 
des Agriculteurs de la Loire-Inférieu-
re, en remplacement de M. Rondeau. 
Que tous nos adhérents s'adressent 
désormais à M. Camille Bâtard. 

Une Section Agricole est en forma-
tion dans la commune ; mie réunion 
aura lieu deuxième quinzaine de 
Septembre à St-Hilaire-de-Chaléons. 
Un avis ultérieur en fixera la date. 

Corporation Saint-Fiacre 

A l'occasion de sa Fête Patronale, 
la Corporation Saint-Fiacre fera cé-
lébrer une Messe, en l'Eglise Cathé-
drale de Nantes, le dimanche 1er sep-
tembre, à 11 h. 25. 

A l'issue de la messe, un banquet 
familial aura lieu au « Croissant », 
route de Paris, chez M. Piou, et réuni-
ra tous les membres de la Corpora-
tion qui voudront y prendre part. 

Les cartes sont à la disposition des 
intéressés, au Syndicat des Jardi-
niers, 10 ter, rue Fouré, jusqu'au 27 
Août, dernier délai. Prix du Banquet: 
20 francs pour les sociétaires et leurs 
dames, 22 francs pour leur famille* 

Création de Mutuelles 

Nos adhérents, sections ou syndi-
cats affiliés, qui désireraient créer 
dans leur commune une « Mutuelle 
accidents », ou une « Mutuelle incen-
die », peuvent dès à présent, s'adres-
ser au Syndicat Central, 2, rue Scri-
be, à Nantes, pour tous renseigne" 
ments concernant cette constitution. 

NOTRE PETSTIOM 

Plus de 11.000 cultivateurs 
ont déjà répondu à notre appel. 

Que tous ceux qui n'ont pas 
signé nos Pétitions s'empres-
sent de le faire; Il y va de 
l'Intérêt de chacun! 

Signez et faites signer par» 
tout. 

Le second rectificatif ne sera 
probablement pas discuté au 
Parlement avant Octobre. 

IL "FAUT QU'EN LOIRE. 
INFÉRIEURE NOUS PUIS-
SIONS, COMME DE TOUTES 
LES CAMPAGNES DE FRAN-
CE, ÉLEVER DES MILLIERS 
DE PROTESTATIONS. 

AU PALACE HOTEL 

h If * li [' fa 

— Voyons, garçon ! et cette truite t 
— Une seconde, Monsieur,,, on est en 

train de la saamoner. 
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Vêtements 

DE LA VILLETTE 
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ANIMAUX 

Amenés 
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COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

fi quai. 2" quai. 3* quai. extra I" quai. 2" quai. 3- quai. extra 

2.811 » îo 10 9 10 7 30 10 60 6 06 5 » 3 65 6 57 
Vaches .... 1.405 10 10 8 80 6 90 10 70 6 06 4 84 3 45 6 85 
Taureaux .. 282 » 8 90 8 10 7 30 9 50 5 34 4 45 3 65 5 89 

2.108 35 14 40 12 30 9 30 16 » 8 64 7 01 5 11 9 60 
Moutons .. 13.428 750 19 10 14 80 12 30 20 70 9 55 6 95 5 42 10 35 

2.419 » 14 42 13 14 10 > 14 72 10 10 9 20 7 » 10 30 

LES LABOURS DE DÉCHA0MAGE 
Bans nos départements de l'Ouest, 

une grande majorité des cultivateurs 
n'ont pas encore pris l'habitude de 
faire des labours de déchaumage, 
certains par routine, d'autre par 
ignorance, et pourtant, cette prati-
que donne partout où elle est em-
ployée d'excellents résultats. 

Nous allons essayer, en quelques 
mots, d'en expliquer l'utilité. 

Nous savons que l'air et l'eau sont 
les premiers des éléments nécessaires 
à la vie de la plante, par le labour 
de déchaumage le cultivateur retour-
ne le sol, brise les mottes, ameublit 
sa terre, l'air et -Peau peuvent alors 
y pénétrer, s'y emmagasiner, et ain-
si augmentent les réserves d'humi-
dité et de nourriture utile. 

De plus, le labour de déchaumage 
à une grosse importance :.n point de 
.vue de la destruction des mauvaises 
herbes. 

Celle-ci se fait en deux fois. Les 
plantes nuisibles coiipées avec la ré-
colte repoussent puisqu'elles sont 
vivaces et que leurs racines sont for-
tement incrustées dans le sol. Le 
déchaumage les brise, les enfouit, 
tandis que les graines des plantes 
adventices se trouvant dans des con-
ditions favorables à leur germina-
tion, se développent, et sont détrui-
tes ensuite par les façons ultérieu-
res. 

Par le déchaumage on accumule 
dans le sol de l'azote. 

En effet, à la fin le l'été, les mi-
crobes nitrificalciirs se gorgent de 
l'azote de l'air en circulation dans 

i les canaux du sol, et après leur mort, 
se transforment en matière organi-
que azotée. 

Le bon sens du cultivateur lui 
montre qu'il a intérêt à mettre le 
plus possible de ces. petits organis-
mes vivants au contact de l'air, et 
pour cela, en retournant son champ, 
il exposera à cette action de l'air 
la partie souterraine du sol, mettant 
en réserve la partie de la surface 
déjà gorgée, et ainsi, toute la terre 
Cultivable fera ample provision d'a-
zote organique, mis à la disposition 
de la plante. I 

De même que cet enrichissement 
du sol en azote est sensible, de mê-
me le déchaumage a une très forte 
influence sur l'action des sels potas-
siques. 

La routine campagnarde veut,.hé-
las, trop souvent encore, que ces sels 
soient appliqués pour ainsi dire au 
dernier moment. Un mois avant la 
plantation dans le cas de la sylvini-
te, 8 jours dans le cas du chlorure 
de potassium. 

Des études suivies qui ont été fai-
tes, il résulte que dans la majorité 
des cas, comme dans la majorité des 
sols, plus tôt ces sels sont enfouit, 
meilleur est leur effet, plus abon-
dante et plus précoce est la récolte. 

En plus de cette considération de 
plus-value, il est à noter que le culti-
vateur qui déchaume fait une éco-
nomie de temps et de main-d'œuvre. 

Il épand ses sels potassiques sur 
le chaume et les enfouit par son 
premier labour, celui-ci tient doue 
lieu de la façon culturalc habituelle 
destinée à faire pénétrer l'engrais en 
terre. 

Lors des façons cultnrales de l'hi-
ver suivant, le sol sera brassé plu-
sieurs fois encore, et les éléments 
fertilisants qu'il confier ^, seront par-
tout répandus dans la masse de la 
terre, si bien que la jeune plante 
trouvera de suite lors de son pre-
mier développement et au fur et à 
mesure que ses racines pousseront 
en tous sens, la nourriture qui lui 
est nécessaire. 

Un argument que nous avons en-
tendu souvent contre le déchaumage 
est que le temps pour le faire man-
que, ceci est vrai quand on ne se 
sert que d'instrument aratoires, da-
tant de nos arrières-grands-parents, 
mais maintenant, avec nos instru-
ments modernes, un hectare de ter-
rain est vite retourné. 

Le déchaumage fait en temps utile 
trouvera un sol se brisant bien, ne 
nécessitant pas un effort de traction 
considérable. 

Dans un sol très sableux, très .per-
méable, ce labour est d'une utilité 
moindre, mais ce n'est pas le cas 
des terrains de nos départements qui 
sont généralement argileux. 

Et, pour un surcroît de travail, 
au fond assez minime, l'agriculteur 
qui aura déchaumê aura certaine-
ment un meilleur rendement à l'hec-
tare et un plus grand bénéfice, final. 

R. DE DllEUZY, 

Ingénieur S.C.P.A. 

HUILES et GRAISSES 

î 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles ; 
Par 100 k. 50 I. Ï5 1. 

Demi-fluide 3 30 3 50 3 90 
Epaisse 3 40 3 60 4 » 

Pour écremeuses : 
Demi-blanche 4 30 4 50 4 90 
Blanche pure i 80 5 * 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford); 4 10 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... Y 40 4 60 5 » 
% épaisse , 4 60 4 80 & 20 
Epaisse 4 90 5 10 5 50 
Huile de ricin pure 8 » § £ 8 40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par. 24 boites. 

En fût de 100 kgr.. 3. fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu, 

CONCOURS HIPPIQUE 
DES SABLES-D'OLQNNE 

La Société Hippique Vendéenne 
avait organisé, les 27 et 28 juillet, 
un concours hippique dans le Parc 
des Sports de la Rudclièrc, très co-
quettement aménagé et fleuri à cet 
effet. Temps à souhait, assistance 
nombreuse et élégante. 

Le 29, à 9 h. % du matin, un rallye 
fort bien tracé et agréablement par-
semé d'obstacles naturels réunissait 
dix-neuf concurrents à l'entrée de la 
forêt d'Olonne. Conduit gaillarde-
ment par Mme Esgonnière du Thi-
beuf et M. H. Doyen, ce rallye, qu'une 
nombreuse assistance suivait de la 
dune, se terminait sous les pins de 
la forêt, où un vin d'hoiineur était 
offert par le Comité du concours. 

En voici le palmarès : 

PRIX DE CLASSES 

Poids moyens, 3 ans. — Escorial, 
à M. de la Vertcville (Tours), né 
chez M. Charles Chiché, par Pelsick, 
p. s.; Esmeralda, à M. Séguinot (Lu-
çon), né chez Mme veuve Bocquier, 
à Sallertainc, par Séneschal, p. s. ; 
Espiègle, à M. Baubiet (Paris), né 
chez M. Millet, à Nalliers, par Igno-
tus, p. s.; Espoir, à M. Doyen (Tours), 
né chez M. Aymer de la Chevallerie, 
à Thévrczay, par Good-Luch, p. s.; 
Enjôleur, à M. H. Debray (Luçon), 
né chez M. Blampain, à Saint-Mars, 
par. Séneschal, p. s.; Enock, à M. 
Burgaud, né chez son propriétaire, 
par Le Merlcrault, p. s. 

Poids lourds, 3 ans. — El-Tailléc, 
à M. Lefcuvre (Nantes), née chez M. 
J. Corbé, à Montoir-dc-Bretagne, par 
Sablonne!, p. s.; Etincelle, à M. Chi-
ché (Le Pcllerin), née chez M. Jean 
Babin, à' Saint-Eticnne-de-Montluc, 
par Petsick, p. s. ; Embusqué, à M. 
Chiché (Le Pellerin), né chez M. Ar-
mand Bourmaud, à Notre-Damc-de-
Rîez, par Le Merlcrault, p. s.; Eli, à 
M. Durand (Niort), né chez son pro-
priétaire, par Moy-Wced, p. s.; Sara-
fane, à M. Leféuvré (Nantes), né chez 
son propriétaire, par Sablonnet, p. s.; 
Espoir, à M. Clouct (Prinquiau), né 
chez son propriétaire, par Mallerand, 
Vi s.; Egyptienne, à M. Bouchereau, 
née chez son propriétaire, par Le 
Merlcrault, p. s. 

Poids moyens, 4 ans. — Dona-Ira, 
à M. Dumesnil-Adelée, née chez M. 
Isidore Billon, à Saint-Hilaire-de-
Riez, par Sablonnet, p. s.; Doris, à 
M. Dadonneau (Nantes), née chez 
M, Verger, au Poiroux, par Ignotus, 
p. s.; De Viris, à M. Naulet (Luçon), 
né chez Mme veuve Bocquier, à S al' 
lertaine, par, Séneschal, p. s.; Dé-
pêche-toi, à M. Perreau de Launay 
(Chantonnay), né chez M. de Mous-
sac, à Venansault, par Guadille % s.; 
Daisy, à M. Lecour-Grandmaison 
(Campbon), né chez son proprié-
taire, par L'Enfer, p. s. 

Poids lourds, 4 ans. — Devinette, 
à M. G. Duval (La Roche-sur-Yon), 
née chez son propriétaire, par Igno-
tus, p. s. 

PBIX D'OBSTACLES 

Elevage. ~. 1er, Dépêche-toi ; 2e, 
Jenny-Jcnkins ; 3e, Doris, . 

Prix du Remblai. -r-~ 1er, Dépêche-
toi ; 2e, Belle-de-Nuit ; 3e, Qura-
lienne ; 4e, Bituza, 

Prix du Parc des Sports, s— 1er, 
Nigrb, monté par la Comtesse de 
Bouillé, 

Prix de la Ville; des Sables. — 1er, 
Nigro, mqiité par la Comtesse de 
Bouillé, 

CAUSERIE SUR LE BLÉ 
Voici la récolte du blé à peu près 

terminée dans de bonnes conditions, 
malgré les intempéries qui avaient 
semblé la compromettre au début de 
la saison. Les orges des vingt et vingt 
cinq juillet avaient, à juste titre, in-
quiété les cultivateurs en leur fai-
sant redouter un excès d'humidité 
semblable à celui de 1927. Mais tou-
tes ces craintes furent vite dissipées 
et aujourd'hui tout le monde se trou-
ve satisfait de sa récolte. 

Le citadin ou, pour mieux dire, ce-
lui qui ne comprend rien à l'agricul-
ture, nous accuse d'être difficile à 
contenter, étant toujours à nous 
plaindre des conditions atmosphéri-
ques. Cette assertion si vraisembla-
ble qu'elle paraisse a cependant sa 
raison d'exister. Quand une culture 
comme celle du blé est livrée pen-
dant neuf ou dix mois à la terre et 
que le soleil et la pluie, ces deux fac-
teurs indispensables pour l'obtention 
d'une récolte peuvent causer, par 
leur excès ou leur défaut, des dom-
mages très préjudiciables et parfois 
irréparables. On comprend aisément 
toute l'importance que le cultivateur 
attache aux conditions atmosphéri-
ques ; après avoir effectué ses la-
bours, confié à la terre sa semence, 
ses engrais et que tout cela peut être 
compromis en quelques jours, quel-
ques heures même, par un temps dé-
favorable. 

Cette année nous n'avons pas eu 
à redouter ces conséquences, la ré-
colte de blé fut favorisée pendant 
toute sa végétation par un temps re-
lativement beau et capable de satis-
faire les exigences de la plante à ce 
point de vue, aussi c'est à ce phéno-
mène plutôt qu'à tout autre que nous 
devons attribuer l'abondance de la 
récolte actuelle. 

A côté de ces considérations at-
mosphériques, sur lesquelles la main 
de l'homme n'a aucune influence, il 
en existe d'autres que le cultivateur 
ne sait pas toujours utiliser ; elles 
sont pourtant à sa portée immédiate 
et d'elles dépend le rendement ré-
munérateur d'une récolte. La nature 
et l'industrie mettent à notre disposi-
tion les éléments nécessaires et in-
dispensables à l'obtention.-'d'une ré-
colte, à nous de savoir lès utiliser 
pour les mettre en valeur afin d'obte-
nir le maximum de rendements avec 
le minimum de dépensés. 

Je n'ai pas l'intention d'entrer dans 
de longues considérations scientifi-
ques, mais au moment ou de toutes 
parts dans notre région on annonce 
une bonne récolte de blé, on ne doit 
pas oublier que si dans les mêmes 
terres, les différences de rendements 
sont assez sensibles, elles sont dues 
le plus souvent au choix et à la va-
leur de la variété employée. Certains 
cultivateurs prétendent que toutes les 
variétés sont bonnes, d'autres vous 
diront que les semences sélectionnées 
ne donnent pas de meilleurs rende-
ments, qu'il est inutile de faire des 
dépenses exagérées dans l'achat d'une 
semence qui ne sera pas meilleure 
que la leur. Toutes ces assertions 
sont fausses et ne sont basées sur 
aucune donnée scientifique ; elles 
n'ont aucun contrôle pour preuve, el-
les sont seulement dictées par la rou-
tine. Il ne faut pas non plus faire, le 
procès d'une variété après une sim-
ple observation et la condamner par-
ce que l'on a obtenu une déception 
au lieu du succès espéré, ni préten-
dre que telle variété est inférieure 
à telle autre, parce que chacune 
d'elle a des préférences ou des exi-
gences pour certaines terres, que 
d'autres n'ont pas. 

Puisque me voici amené à parler 
des variétés, je vais essayer d'en dire 
un mot : Il n'est pas nécessaire d'en 
cultiver unecolleetion, deux ou trois 
suffisent par exploitation, pourvu 
qu'elles aient des différences de ca-
ractères assez marquées afin de fixer 
par ua contrôle judicieux la valeur 
de chacune d'elles et par ce moyen 
permettre l'intensification de la meil-
leure. Il ne faut pas non plus chan-
ger de variété chaque année parce 
que les rendements sont quelquefois 
très variables de l'une à l'autre et on 
n'aboutirait à aucune expérience pra-
tique. 

Francis BESNARD, 

cultivateur. 

ivranee is 
Les demandes en obtention du 

permis de chasse doivent être adres-
sées au maire do la commune dans 
laquelle les pétitionnaires ont leur 
domicile ou leur résidence. Le mai-
re doit les revêtir de l'avis exigé par 
l'article 5 de la loi du 3 mai 1844 
et les transmettre à la Préfecture en 

i ce qui concerne les communes de l'ar-
rondissement chef-lieu, et à MM. les 
Sous-Préfets pour les autres arron-
dissements. Il doit refuser son avis 
à toutes les personnes qui- n'auraient 
dans sa commune ni leur domicile, 
ni une demeure où ils résideraient 
temporairement, ou qui n'y feraient 
qu'un séjour passager ou acciden-
tel. Pour les chasseurs de nationa-
lité étrangère, le maire devra tou-
jours spécifier dans son avis qu'ils 
ont bien leur domicile ou une rési-
dence non accidentelle dans sa com-
mune. 

Les demandes de permis doivent 
être formulées sur papier timbré et 
porter en marge; le signalement, la 
nationalité et la profession des pé-
titionnaires ; elles doivent être ap-
puyées de la quittance des droits 
fixés à 116 francs pour le permis 
général, valable pour tout le terri-
toire français, et à 44 francs (loi du 
22 mars 1924) pour le permis dé-
partemental utilisable seulement 
dans le département où le permis 
aura été délivré et dans les arrondis-
sements limitrophes (article 44 de 
la loi du 25 juin 1920), et versés 
par eux à la caisse du percepteur 

Les quittances de permis de chas-
se demeurent valables pour l'obten-
tion du permis, quelle que soit leur 
date, mais elles ne peuvent, sous au-
cun prétexte, tenir lieu de permis. 

Les permis de chasse, à quelque 
époque qu'ils soient délivrés, sont 
valables pour une année, à dater du 
1er juillet. 

Un permis départemental ne peut 
être transformé en permis général, 
même en payant un supplément de 
droits. 

pour les Vendanges 
En application de la loi du 29 juin 

1907 tendant à prévenir le mouillage 
des vins et les abus du sucrage, le 
Préfet de la Loire-Inférieure vient 
de prendre un arrêté rappelant que 
les déclarations seront reçues dans 
les mairies de la Loire-Inférieure, du 
1er septembre au 30 novembre pro-
chain inclusivement. 

Quant au sucrage, il pourra avoir 
lieu pendant la période des vendan-
ges qui est fixée du 1er septembre au 
31 octobre prochain inclusivement. 

CONSERVATION DES 
EN GREHIER 

ÏMIHS 

C'est généralement dans les gre-
niers que le blé est logé en attendant 
l'époque de la vente ; il y séjourne 
pendant un temps plus ou moins long 
et, depuis un certain nombre d'an-
nées, ce séjour tend à se prolonger. 

Voyons donc comment on doit opé-
rer pour conserver le grain dans de 
bonnes conditions. Aussitôt sorti de 
la machine à battre, le blé est monté 
au grenier et mis en tas ; l'épaisseur 
des tas de grains doit être en rapport 
avec son degré de siccité. Quand la 
moisson s'est accomplie par un beau 
temps, les tas peuvent atteindre une 
hauteur de 0 m. 40 et même 0 m. 50 
si le grain est très sec ; quand, au 
contraire, la moisson a été contra-
riée par la pluie et que le grain est 
humide, l'épaisseur des tas ne doit 
pas excéder 0 m. 30. On peut donner 
aux tas d'avoine une hauteur double 
de celle des tas de blé. . 

Le grain en tas est le siège de com-
bustions lentes ; il y a production 
d'acide carbonique, réduction de 
poids, et comme dans toute combus-
tion, élévation de température. Cette 
élévation de température est d'autant 
plus grande que le tas est plus épais 
et que le grain est plus humide ; on 
a à redouter, dans ce dernier cas, la 
moisissure du grain, qui le déprécie 
très sérieusement. On évitera cet 
inconvénient, en faisant des tas peu 
épais, de 1 m. 50 ou 2 mètres de lar-
geur ; il conviendra de séparer les 
tas de grain par des sentiers de 
0 m. 50 de largeur, et de limiter les 
tas par des planches ; on fera bien 
aussi de disposer des planches le 
long des murs sur lesquels on se 
proposera d'appuyer un tas de grain. 

Mais ces précautions seraient insuf-
fisantes pour assurer la conservation 
du grain. Il faut faciliter le départ 
de l'humidité et empêcher réchauf-
fement en remuant le grain ; on re-
commande de déplacer les t'as à l'aide 
de pelles en bois. Ces pelletages 
doivent être assez fréquents ; au dé-
but, deux pelletages par mois sont 
nécessaires. Plus tard, un pclletago 
suffit. 

Par les journées sèches, on ouvrira 
les ouvertures, afin d'aérer le gre-
nier. 

Les pelletages- sont très impor-
tants ; non seulement ils favorisent 
la dessication du grain, mais encore 
ils entravent les grands projets des 
insectes (teigne, charançon, alucite) 
qui ont élu leur domicile dans les tas 
de grain ; ils retardent l'extension 
de ces hôtes désagréables. Malheu-
reusement, lés manipulations succes-
sives que l'on fait subir au grain ont 
l'inconvénient de le charger de pous-
sière : la quantité de poussière dont 
il s'empare est en rapport avec la 
nature de l'aire du grenier et avec 
l'humidité du grain. 

Les aires en ciment et celles en 
briques bien cuites et parfaitement 
jointoyées sont recommandables. 11 
en est de même des bons parquets, 
à la condition qu'il n'y ait pas au-
dessous de vide pouvant servir â 
héberger les souris et autres ron-
geurs. Les rats, les souris, etc., sont 
extrêmement nuisibles dans les gre-
niers, et occasionnent des déchets 
très importants. 

On évitera en partie des dégâts des 
insectes et des rongeurs en tenant les 
greniers très propres, en bouchant 
au plâtre toutes les fissures et en 
fermant toutes les ouvertures à l'aide 
de grillages à mailles assez fines. 

F. LESOUBD. 

Gazette du Village 

LES VINS ANORMAUX PEUVENT 
PROVOQUER UNE CRISE 

VITICOLE 

De l'Ouest Vinicole i 

La description des vins anormaux 
est fort simple, comme le déclare no-
tre confrère Durand. 

« Les vins anormaux sont des vins 
naturels, loyaux en ce sens qu'ils 
n'ont été l'objet d'aucune adultéra-
tion frauduleuse, mais qui présen-
tent nettement les caractères analy-
tiques de mouillage. Les vins anor-
maux ne proviennent ni des coteaux, 
ni des terres maigres, mais seule-
ment des terres de plaines et bas-
fonds, complantés en cépages à grand 
rendement, en culture intensive, par-
fois conduite sur fil de fer, avec tail-
le généreuse, irriguée en abon-
dance ». 

Les vins anormaux ont sérieuse-
ment compromis l'équilibre des cours 
de la production 1928. Ne craignons 
pas de dire que le jour où nous se-
rons complètement « submergés » de 
vins anormaux, le déséquilibre de la 
situation vinicole sera encore bien 
plus parfait. A qui la faute ? A cer-
tains vignerons, qui ne recherchent 
que trop le volume de vin à produire, 
au mépris de la qualité. 

La quantité primera à un moment 
donné, sur la qualité, mais les résul-
tats que seront-Hs Une crise en 
perspective. 

La chute des cuuii aciueis peut 
être attribuée à la crise de qualité 
de bon nombre de vins de 1928. Les 
vins anormaux créeront à un moment 
donné un réel danger, non seulement 
pour la viticulture française et algé-
rienne, mais également pour le com-
merce honnête, désireux de livrer de 
la marchandise de choix à sa clien-
tèle, afin d'acquérir une renommée. 
Evidemment, depuis plus de deux 
mois, c'est la course effrénée aux bas 
prix ; il existe une corporation « de 
négociants » qui recherchent lu 
mauvaise marchandise, à vil prix. Par 
cette méthode, ils veulent soutenir, 
une lutte sans merci aux négociants 
honnêtes et par la concurrence dé-
loyale, obtenir des achats imoortantfl 
de la clientèle. 

L'exercice Vitico.e 1928-1 y.iu est 
intéressant pour instruire les sceptiV 
ques, car il est concluant que l'ers 
s'aperçoit d'un fait singulier. Le 
commerce en général n'a recherché 
que la mauvaise marchandise, ajou-
tons même que les vins susceptibles 
d'altération soui en faveur chez les 
« faiseurs de bon marché », ce phé-
nomène est caractéristique pour 
l'avenir. 

IIIIIIIHIIIIIliliiliUHIIttilllliiElllillllliif 

XOMTVATTQN 

Nous apprenons aiv&t plaisir la no-
mination au poste de directeur commer-
cial des Etablissements Lai'fly, de M. 
Peyrot des Gâchons, qui récemment en-
core assurait à Paris la direction d'un 
service important chez Peugeot. 

Les nombreux amis que compte M. 
Peyrot des Gâchons dans la région, 
car il a occupé, à Nantes, pendant plu-
sieurs années, le poste de directeur ré-
gional des Automobiles Peugeot, se ré-
jouiront de le voir appelé à cette im-
portante situation. 
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ÇOFFRES-fÔRTS 

BAOCHE 
: 93, rue do Richelieu • . PARIS " 

[ Agent : 21, Place de Bretagne, NANTES : 
Vmltttii un CATALOGUE FRANCO iiituimiiiiiituS 

FEUILLETON DU. « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 15 

MARTHE VERDIER 
par Chàflles WRULVUT 

Merveilleux en effet. Sur nos tê-
tes un dôme immense de verdure 
que supportent, comme autant de 
colonnes, des milliers de troncs d'ar-
bres ; sous nos pieds une eau som-
bre et noirâtre, qui s'éclaire par-
fois quand un rayon furtif perce 
Pépais feuillage. La pirogue glisse, 
rampe, à travers ce dédale. Le joui-
est à son déclin, et l'intérieur dé 
l'igapo se remplit d'étranges mur-
mures ; les hérons gris et blancs, 
les ibis, les savacus fuient à notre 
approche et vont se percher dans 
les branches ; les singes guarribes 
nous saluent de leur hurlements mo-
queurs, les psyttacules croassent en 
battant des ailes, et d'énormes chau-
ves-souris, au vol incertain, nous 
frôlent le visage. 

Enfin nous atteignons, le bord. Le 
comte saute à terre et amarre la pi-
rogue au tronc d'un paroba. Nous 
descendons à notre tour, et notre 
premier soin est d'allumer un feu 
de branches mortes pôur sécher nos 
yètements trempés par la pluie. 

L'endroit où nous avons débar-
qué est une clairière entourée d'u-
ne ligne de cocotiers et de canne-
'Iiers sauvages. Vue. herbe épaisse 

couvre le sol. 
Réconfortés par la chaleur du feu, 

nous nous occupons de préparer1 

notre repas. De toutes nos provi-
sions il ne nous reste qu'un peu de 
carne seca. Nous nous en contente-
rons, car la nuit va venir et il se-
rait imprudent de nous aventurer, 
au milieu des ténèbres, dans une fo-
rêt dont chaque taillis cache peut-
être un danger. i 

Cependant, contre notre attente, 
nous n'avons aperçu aucun fauve. 
C'est que, comme nous pourrons 
nous en convaincre demain, ce que 
nous avons pris pour une montagne 
n'est autre chose qu'un plateau éle-
vé qui se prolonge fort avant dans 
le sud. Dès lors les fauves qui ont 
fui devant l'inondation se sont en-
foncés dans l'intérieur des bois, plu-
tôt que de rester sur la limite des 
eaux. Nonobstant, n'ous entretien-
drons soigneusement les feux. 

Au moment de nous livrer au som-
meil, le brigadier prend le comte 
à part : | 

— Etes-vous sûr de vos Indiens? 
lui dit-il. | , i 

— Pourquoi cette question î 
r— Parce que je doute, moi, de 

leur fidélité. Je ne comprends pas 
un traître mot de leur satanée lan-
gue ; mais, pendant que vous étiez 
occupé à conduire la pirogue à tra-
vers l'igapo, à certains gestes ex-
pressifs j'ai cru comprendre qu'ils 
refusaient de vous suivre plus long-
temps. 

Le comte jeta un regard sur les 
Indiens groupés autour du feu. Ils 
dormaient ou paraissaient dormir. 

— C'est bien, dit-il, je veillerai. 
En effet, pendant que nous nous 

enveloppions dans nos couvertures, 
il alluma un cigare, visita sa cara-
bine et commença une promenade 
de long en large devant notre cam-
pement. Mina devait le relever à 
deux heures du matin. Mais vers 
minuit la fatigue l'emporta '; les 
yeux du comte se fermèrent malgré 
lui et, s'appuyant contre le tronc 
d'un arbre, il "tomba dans un com-
plet assoupissement. 

Alors un des Indiens releva la tête 
et regarda autour de lui. Le foyer 
jetait ses dernières étincelles. La 
clairière dormait silencieuse. L'In-
dien fit un signe à ses camarades. 
Tous quatre le levèrent, et, rampant 
sans bruit, se dirigèrent vers la pi-
rogue. 

Comment puis-je raconter toutes 
ces choses ? Je les vis comme à tra-
vers un brouillard. Dormai-je ? as-
sistài-je à une scène réelle ? Je n'en 
sais rien encore. 

A deux heures du matin, Mina 
s'éveilla à son tour. Il se dirigea 
vers le comte et, le voyant endormi, 
il le toucha à l'épaule. M. de Fos-
sçuse eut «n mouvement de dépit 

contre lui-même. Puis son regard se 
porta vers le foyer. Il vit la place 
vide. 

Il poussa un cri et courut à la pi-
rogue. -

La pirogue avait disparu. 

CHAPITRE X 

La forêt vierge 

Le cri du comte nous avait tous 
réveillés. 

— Qu'y a-t-il ? fit le brigadier en 
frottant ses yeux encore ensom-
meillés. Gueux de pays où Pon ne 
peut pas dormir à l'aise 1 

<—, Il y a, dit le comte, que je me 
suis laissé jouer comme un enfant. 
J'étais prévenu pourtant. Mais la 
fatigue a été plus forte que la vo-
lonté. 

— Eh bien ? demandai-jc à mon 
tour. 

— Eh bien, les Indiens nous ont 
abandonnés, ils sont partis, emme-
nant la pirogue. 

— Sacrebleu 1 exclama le briga-
dier. Comment allons-nous faire ? 

— Heureusement nos armes nous 
restent et la poudre ne manque pas. 
Mais la situation est grave. Voilà 
vingt-quatre heures que le courant 
nous entraîne hors de notre route. 
J'ignore où il nous a conduits, par 
conséquent de quel côté nous de-
vons nous diriger. Voyons, Mina, 
parle, quel est ton avis '? 

— Puisque nous n'avons plus de 
pirogue, il est inutile de nous rap-
procher du Tapajoz. 

— D'autant plus que les ponts 
sont rares dans le pays, fit le bri-

gadier. 
— Au nord, reprit le nègre, la 

contrée est inondée. Mina et ses 
amis ne peuvent passer de ce côté. 

— Et puis, dis-je à mon tour, car 
cette pensée ne me quittait pas, ce 
n'est pas an nord que nous retrou-
verons les Piémontais. 

Le comte sourit tristement. 
— Né vous faites pas d'illusions 

à cet égard, mon cher Georges : ou 
vos ennemis ont péri dans les flots, 
ou ils sont maintenant hors de no-
tre atteinte. 

— Qui sait ? Dieu est juste, 
Mina secoua la tête. 
— Que les assassins soient vivants 

ou morts, nous devons prendre la 
direction du rio Arinos. 

— A quelle distance en sommes-
nous ? demanda le comte en me 
regardant. 

Je surpris ce regard. Il semblait 
dire : Crois-tu que l'enfant soit de 
force à supporter un aussi long 
voyage ? Vois sa figure pâlie, ses 
membres brisés par la fatigue. 

— Ne vous inquiétez pas de moi, 
m'écriai-je. C'est bien assez déjà 
que je vous aie entraînés dans une 
entreprise dont maintenant je re-
connais la folie. Quand je serai 
pour vous une gène, eh bien, vous 
m'abandonnerez en route. 

— Georges, dit le comte d'une 
voix pleine de tristesse et de repro-
che, qui vous a donné le droit de 
nous parler ainsi ? 

— C'est parce que vous avez été 
bon et dévoué, parce que vous avez 
eu pour moi toutes les tendresses 
d'une mère, c'est pour cela que je 

ne veux pas compromettre votre sa-
lut en vous, imposant une trop lour-
de tâche. 

— Ah çà ! fit le brigadier en 
riant, qu'est-ce que tout cela signi-
fie ? La situation est-elle tellement 
désespérée que "heure des adieux 
ait sonné ? Eh bien 1 parbleu 1 j'es-
père bien, quant à moi, tirer de là 
ma vieille peau qui ne vaut pas 
grand'chose, mais à laquelle je tiens 
fort, vu la difficulté de la remplacer. 

Ce ton de gaieté fit une heureuse 
diversion à nos tristes pensées. 

— Allons î voilà qui est entendu, 
dit le comte. Et maintenant, ami 
Mina, montre-nous le chemin et... 
en route. 

Le soleil se levait en ce moment 
et dorait déjà la cime des grands ar-
bres. Nous finies à la hâte nos pré-
paratifs de départ, et... 

- En route, répétâmes-nous du-
ne voix unanime. 

Mina allait en avant, éclairant 
notre marche. 

Bientôt, au sortir de la clairière, 
nous nous trouvâmes en pleine fo-
rêt vierge. 

Ah 1 mon Dieu ! que c'est beau ! 
et que l'homme se sent petit en face 
de ces merveilles de la nature, de 
ces géants qui datent des premiers 
âges du monde ! Entre ces troncs 
lisses ou couverts d'une mousse 
sombre se suspendent des milliers 
de plantes grimpantes, des lianes 
de toutes sortes, les passiflor lauri-
folia, les bignonies, les hromerias, 
les aristoloches, que sais-je ? accro-
chant leurs jeunes rameaux aux 
flancs noueux des vieux arbres. Les 

Heurs aux cuuieurs éclatantes tran-
chent sur le ton foncé de la verdu-
re. Des fougères arborescentes, des 
lichens couvrent le sol. Une lumiè-
re diffuse et voilée filtre à travers 
l'épais rideau. On se croirait au cré-
puscule d'une beau jour. La cha-
leur n'est pas grande, mais Pair 
manque aux poumons. On respire 
avec peine. 

Cependant le ouistiti ou le pinche 
se balancent sur les lianes comme 
sur une escarpolette et sautent lé-
gèrement de branche en branche. 
Les perroquets et les toucans pous-
sent leur cri discordant. Les garan-
te engera, fleurs ailées, bourdonnent 
sur nos têtes. 

Nous n'avançons que lentement. 
Mina bat les herbes et les fougères 
avec la tige d'un bambou, pour en 
faire sortir le serpent-corail, ce joli 
reptile qu'on dirait peint avec le 
plus brillant vermillon et qui donne 
ls mort aussi sûrement que la vi-
père et le crotale. Nous suivons le 
nègre, la hache et le couteau à la 
main, nous frayant un passage à 
travers l'enchevêtrement des lianes 
entrelacées. 

Il est dix heures et notre esto-
mac commence à nous rappeler ses 
droits imprescriptibles. Les bana-
nes, les pitangas n'ont fait qu'aigui-
ser notre appétit. A plusieurs repri-
ses, le comte a été tenté d'abattre 
un de ces singes qui ont l'air de nous 
narguer du haut de leur observa* 
toire aérien ; mais chaque fois je, 
m'y suis opposée 

(A suivief* 



Blés de Semences 
Comme les années précédentes, le 

Centre d'Expérimentation des Céréa-
les d'Angers et la Ferme Expérimen-
tale d'Avrillé, exploitée par l'Ecole 
Supérieure d'Agriculture d'Angers, 
met à la disposition de nos adhérents, 
avec toutes garanties, les blés de se-
mences suivants : 

SEMENCES ISSUES DE SELECTION 
GENEALOGIQUE : 

Bon Fermier 265 fr. 
yilmorin 250 » 

Les 100 k, logés, toiles neuves, gare 
départ, 

SEMENCES DE REPRODUCTION : 

Japhet (Lignée 21 de Grighon) et 
j Rouge de Bordeaux 225 fr. 

' Les 100 k. logés, toiles neuves, gare 
départ. 

ûoffllce âyricoie i!§ diâteaubriant 

: Les blés en provenance du Centre 
d'Expérimentation des Céréales d'An-
gers, livrés par le Syndicat Central 
ces dernières années, ont toujours 
donné des résultats très satisfaisants 
à nos adhérents. Outre leur qualité 
et leur pureté, ils ont l'avantage 
d'être bien adaptés au climat et aux 
sols de notre région de l'Ouest. 

! En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
TOffice Agricole de la Loire-Infé-
i rieur e .ristourne qui sera accordée 
'dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière et sur laquelle nous re-
tiendrons. 

Nos agents, nos Syndicats, et sec-
tions communales auront tout intérêt 
à grouper les demandes, de manière 
à réduire au strict minimum les frais 
de transport, qui grèvent surtout les 
expéditions de détail. 

Ceux qui désireraient d'autres va-
riétés de blés que celles énoncées ci-
dessus, peuvent nous consulter. Nous 
leur donnerons tous renseignements. 

Cultivateurs ! dans votre propre 
intérêt, méfiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-
mences soi-disant sélectionnées, fai-
tes par des courtiers de passage. Trop 
nombreuses ont été les plaintes en-
registrées à ce sujet dans notre dé-
ipartement, et un peu partout en 
France ! 

Avoines 
Avoine grise d'hiver, du Centre 

d'Expérimentation des Céréales d'An-
gers : 200 fr. les 100 kilos; logés, dé-
part. 

Semences Fourragères 
Trèfles incarnat hâtif rouge, tar-

dif rouge, tardif blanc ; trèfle violet 
décuscuté ; luzerne, trèfle blanc nain; 
Strèfl ebybride ; vesces ; ray-grass ; 
jiiavèts toutes variétés ; colza hâtif ; 
pois à rames et pois nains. Nous con-
sulter et passer commande au Syn-
dicat. 

Le Comice agricole de Château-
briaut et des cantons rcunjs.de Bou-
gé, Moisdon et Saint-Julien-dc-Vou-
vantes aura lieu le vendredi 13 sep-
tembre à Ghâteaubriant, Environ 
8.000 francs de prix seront distribués. 

Le programme comprend : récom-
penses aux bons serviteurs ruraux, 
serviteurs et servantes agricoles ; 
bonne tenue des pressoirs, tonneaux, 
celliers et prix aux meilleurs cidres ; 
plantations de pommiers et propaga-
tion des meilleures pommes à cidre ; 
meilleur beurre (quantité 1 kilo) ; 
prix destinés aux meilleurs animaux 
reproducteurs de l'espèce chevaline 
(chevaux de trait) et bovine (race 
Maine-Anjou) et porcine. Prix de 
championnat, un prix de 100 francs 
sera attribué au meilleur troupeau de 
chaque canton présenté au comice. 
Primes de l'Office agricole départe-
mental, une somme de 700 francs se-
ra attribuée aux meilleurs lots com-
prenant au moins un taureau et trois 
femelles de même race, au même pro-
priétaire et faisant partie de la mê-
me étable. Des primes de conserva-
tion seront attribuées aux taureaux 
et aux verrats. 

Les cultivateurs qui désireraient 
concourir pour l'obtention des prix 
ci-dessus indiqués sont priés de faire 
leur déclaration dans les délais fixés, 
savoir : pour les pommiers, celliers 
et pressoirs, avant le 30 août. Pour 
les serviteurs ruraux avant le 5 sep-
tembre. Pour les bandes de vaches 
et de veaux, avant le 5 septembre. 

Toutes ces déclarations doivent 
être adressées à M. V. Gautier, expert 
à Châteaubriant, secrétaire au Co-
mice agricole. 

ÎHÀUX mm L'AGRICULTURE 
CHAUX DE M0NTJEAN 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 90 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. . i ..... 

Chaux blutée pour amende-
ments 115 »» 

Fleur de chaux blutée pour 
vigne ,. 125 »» 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 
35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 francs par ton-
ne, soit 140 fr. les' 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

La question des sacs à rendre 
n'existe plus et nous estimons que ce 
nouveau mode de logement est de 
beaucoup préférable à l'ancien, en 
supprimant le paiement des sacs vi-
des et leur réexpédition aux fours 
à chaux. . , ; „..,,„ , 

Nantes, le 24 août. 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

TEHMCE PRIX DES 100 K. 

Blé 133 
Avoine grise , 96, 
Avoine bigarrée ;. 89 
Seigle 100 
Maïs '.. 121 
Son 60 à 62 
Scn 8 septembre a 75 à 78 
Orge 96 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos .: 

PaiUe de blé pressée 320 à 330 
Paille de blé bottelée 345 à 355 
Paille d'orge pressée 300 à 315 

Foin nouveau 190 à 225 les 500 
kilos suivant qualité et région. 

Pommes à Cidre 
215 à 210 fr. les 1.000 kilos à la 

production suivant qualité et ré-
gion. 

Légumes et Frimeurs 
Aubergines, la douz... .8 » à 12 > 
Artichauts, la douz... 6 » à 18 » 
Betteraves, les 100 k. 250 » 
Carottes, les 100 k.... 25 » 
Céleri rave, la botte. 5 » à tr » 
Céleri blanc, la botte. 4 » à 5 » 
Choux pommes, les 16 10 » à 16 » 
Concombres, la douz. 6 » à 12 » 
Cresson, la douz 6 » 
Chicorées, la douz..., 4 » à 6 » 
Escaroles, la douz 4 » à 6 » 
Epinards, les 100 k... 100 » 125 » 
Haricots verts,... 300 » 350 » 
Laitues 40 » à 60 » 
Melons, la pièce ( 1 » à 3 » 
Navets, la botte... 1 50 à 2 > 
Oseille, 100 kilos 50 » 
Oignons, 100 kilos 60 ». 
Pommes primes, 100 k. 100 » 
Poireaux, la botte 3 ». à 5 » 
Prunes, 100 k 150 » 200 » 
Poires, 100 k 100 » 150 » 
Pêches, 100 k 400 » 800 » 
Radis, la douz .4 » à 5 » 
Raisin, le kilo... 4 » 
Salsifis . 2 25 à 2 50 
Tomates, les 100 k...» 60 » à 62 » 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie 
Cours du .16 août 1929 

BŒUFS : 4. — Morts : le demi-ki-
lo, par quartier : devant, 3.50 ; der-
rière, 6.50. , ; ■ 

VEAUX : 320. — Le kilo : Ire qua-
lité, 7.75 à 8.75 ; 2e qualité, 5.75 à 
6.75. ■ i] i'j £y ' .. . 

MOUTONS .: 200. — Le kilo, 8.50 à 
9.50. 

MARCHE AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Cours du 16 août 1929 
Entrés : hier, 26 ; ce jour, 294. 
Cours le plus haut, 7.25 ; le plu? 

bas, 5.25 ; moyenne, 6.25. 

Cours des Vins RIZ ET ISSUES 

MUSCADET 1929 Riz Saigon Importation N° 1. 179 »» 
Il est encore trop tôt pour parler j Riz Saigon Importation N° 2. manque 

du cours des vins de notre prochaine j Issues de riz 112 » 
récolte. Disons simplement qu'il a été Farine de Manioc 150 »» 
traité quelques affaires en Muscadet ! Farine « La Reine », 129 fr. les 100 

p' engraissement d. boeufs 138 » 
pr veaux (le sac ùe 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 88 » 

— « Sucraff » N" 2... 84 » 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » : 
p* engraissement des porcs 139 » 
pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

nu et à l'anche, au prix de 500 francs. 
Pour les Gros Plants, mieux vaut 

ne pas encore en parler : ceux-ci 
souffrent beaucoup du rot-brun. 

MUSCADET 1928 
1" choix. 
Ordinaire 

Supérieurs 
Ordinaires 

1.100 à 1.200 
1.000 à 1.100 

kilos logés, départ 'Plessé. 
Les 100 -kilos logés sur wagons Nantes 

ou Ciiantcnay. 

i LE TITAN » 132 s» 
Farine alimentaire pou.; porcs et bo-

GROS-PLANT 
450 
350 

vins. 

Les 100 kilos logés, 
tenay. 

sur wagon Chan-

suivant qualité. 

NOAH : 225 à 275 

, ■ VINS D'ANJOU 
Rouges Groslot, 600 fr. ; 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum 145 >*, 
par 100 k 155 »» 

rouges j Coprah en farine 1G1 »» 

res et uemanoes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

exploitation moitié fruit ; entretenir, 
domaine et jardin. S'adresser à Mme. 
Ecornant, la Laumière, la Gârnachfi 
(Vendée). 

68. — Ménage, demande place, la-
mari jardinier 4 branches ou chef 
de culture, la femme conduisant l'éle-
vage de tous animaux de basse-cour.-

69. —r Jeune ménage, un enfant, de» 
mande place de garde, femme basse-
cour. ,i 

70. — On échangerait lapin mâle 
havane G mois, contre un autre même' 
race. On désire acheter ceufs à cou-' 
ver Orpington, S'adresser à Mme du 
Gasset, la Sénardière, Gorges (L.-I.).'; 

tËGiQNAUX 

Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs Arachides rufisque 
ordinaires, 8 à 9", 50 fr. le degré bar.; | 
10° et au-dessus, 60 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. lej 
degré bar. Blancs de coteaux 1928,! 
1.000 à 1.200 fr. et plus. 

Syndical des Agriculteurs 
DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Huiles de TabSe 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix, 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco 4 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc Jggjy^ 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 405 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 385 » 

Savon blanc extra silicate... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos»] 
pour les morceaux de 200 à 250 gr. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre., 
en morceaux de 500 gram, 
Les 100 k. départ Nantes. 

f" SAVONS MOUS 
luis Fûts 
SÏOk. 25 k. 

Diaphane supérieur. 330 335 
Extra pur 285 290 
Diaphane 215 220 

Les 100 kilos log.'ïs, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
Briquettes pour Battcge 

et Charbons 
Nous consulter. 1k 

405 
408 

Scaui 
li.500 
340 
295 
230 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »» 

Farine de maïs 148 »» 
Maïs pour volailles 140 »» 
Orge du Maroc 119 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat.. 

Sel dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos, 

départ Batz. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p' volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses 136 »» 
Farine de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 » 
Farine d'os alimentaire 99 s» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bref. pr volailles.. 135 2» 

—: nantaise pr lapins. 135 '» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélassé Say, 50 % 113 »» 
Paille mêlassée Say, 50 fc... 82 »» 

Les 100 kilos logés sur w.-.gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
ArsèneBertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 %. 

avoine, 35 % mélasse 119 ?» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc- 1 ' 
cédanés, avoine tourteaux) 125 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET. VACHES 

« Optima » .: . 
pour vaches laitières ...'.rr.: 133 »» 

OFFRES 
48. — A vendre Vz nmids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

1»GG. — A vendre, barriques neuves 
et d'occasion, chêne et châtaignier, 
demi muids chêne et châtaignier, très 
bon état. S'adresser à M. Henri Luzet, 
à Saint-Julien-de-Concclîes. 

167. — A vendre, environ 400 
kilos de blé sélectionné « Bon Fer-
mier », pour la semence. 195 fr. les 
100 kilos sur Svagon départ. Sacs de 
l'acheteur. 

168. — A vendre Moto-Bécane 3 
chevaux, état neuf. 

169. — A vendre lapins Chinchillas 
issus premier prix, couverts par Cas-
torrex purs. 100 francs pièce. 

170. — A vendre, 50 % muids en 
bon état. S'adresser à M. Gervier, So-
ciété des Polders, à Bouin (Vendée). 

171. — A vendre : 1° Maie de pres-
soir chêne de 2 mètres de côté en 
bon état ; 2° 200 kilos de blé Vilmo-
rin 27 pour semence. 

172. — A vendre, Vz muids et bar-
riques chêne et châtaignier. Prix 
avantageux. S'adresser à M. Bailha-
che, à Rouans, par Vue (L.-L). 

DEMANDES 
62. — On demande pour Finistère, 

ménage jardinier expérimenté, légu-
mes, Heurs, femme bonne basse-cou-
rière. 

63. — On demande, pour fin août, 
un jardinier, célibataire ou marié, 
l'homme seul occupé, mais le mé-
nage logé, éclairé, légumes. S'adres-
ser à M. Roche, Villa-Maria, Château-
briant. 

64. —■ On demande à acheter d'oc-
casion rouleau pierre pu métal, pour 
tennis. 

65. r-7 On demande ménage, le 
mari contremaître culture et vignt-, 
la femme basse-cour et différents 
travaux ; ou pourrait employer éga-
lement un ou deux jeunes hommes. 

66. --r- On demande un ménage, le 
mari connaissant culture et si pos-
sible vigne, la femme occupée, ainsi 
qu'un ou deux jeunes hommes s'il y 
en a. 

67. •— On demande ménage, hom-
me 30 à 40 ans, sachant parfaitement 
faire vignes, soigner vin, surveiller 

Il III tlilliie. )■ 11 itlCiti 

NANTES (Talonsac)' 
BŒUF. — Ire catégorie, le dchii-kiloi 

4.50-11.50; 2e, 1.50-3; 3e, 1-2. 
VEAU. — Ire catégorie, le demi-kilo, 

5-8 ; 2e, 4-7.25; 3e, 2.50-4. T 
MOUTON. — Ire catégorie, le demi-

kilo. 7.50-11 ; 2e, 8-10 ; 3e, 3.50-5.50. 
PORC. — Le demi-kilo, 7.90-9.25. 
Beurre, le demi-kilo, 8-11.5'!: 

Froment, 135 ; seigle, 130 ; orge, 130-
132 ; avoine, 135 ; pommes de terre, 
85.90 ; .paille, les 1000 k, 430 ; foin, les 
1090 k. 430 ; beurre, le % k. 6.50 a 6.75 ; 
ceufs, la douz., 6.25 à 6.50 ; poulets, la 
paire, 26 à. 28 fr. ; canards, la paire, 
214 à 26 ; lapins, la pièce, 12 a. 18 fr. ; 
pigeons, la paire. 9 à 10 fr. ; porcs gras 
amenés, 30 ; vendus 30, le k" 9.25 ; 
porcs' maigres, amenés 110 , vendus 
110, de 350 à 480 fr. pièce ; noivi lions,. 
amenés 300, vendus 290, de 230 k .100 
fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 128-130 ; sarrasin, 130 ; avoine, 

100 ; orge, 10O ; son, 90 ; farine, 195. 
Bœufs, 4-4.50 le kilo ; vaches, 3.50-

4 ; veaux, 3.25-3.50 la livre ; porc» 
gras, 9 le kilo ; pores maigres, 350-500 
la ipièce ; pores de lait, 250-280 la piè-
ce. 

Beurre : en gros, 13 le kilo ; en dé-
tail, 15-16 le kilo ; ceufs, 6.25-7 la dou-
zaine. 

Cidre, 210-220 la barrique, droits da 
régie en sur. Cidre lionne qualité as-
sez rare. 

...-.àSE 
Froment fouge; les 100 kil., 140 fr.; 

avoine, 100 fr. Foin, les 500 kil, 180 fr.; 
Poulets, la couple, gros 35 à 45 fr., 

moyens, 30 à 35 fr., petits 18 à 25 fr.; 
canards, la picoe, 8 à 12 fr. ; lapins, 12 
à 18 fr.; œufs, la douz, 6 fr. 75; beur-
re, le demi-kilo, 9 fr. 50 et 9 fr. 75. 

Cidre, la barrique, 200 à 250 fr, sui-
vant qualité. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 fr. 50 
à 4 fr.; veaux, 6 fr. 25 à 6 fr. 75; porcs, 
8 fr. 50 à 9 fr. 

(X1SSON 
Blé, 132 fr.; avoine, 125 fr. 
Foin, les 500 kil, 210 à 215 fr. 
Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr.; 

moyens, 35 à 40 fr.; petits, 28 à 35 fr. 
— Canards, la pièce, 12 à 16 fr. — 
Pigeons, la couple, 8 à 9 fr. — Lapins, la 
pièce, 12 à 20 fr. — Œufs, la douzaine, 
8 fr. — Beurre, le % kil, 12 à 12.50. 

SAINT-PF-RE-EN-nETZ . 
Bœufs gras amenés 14, vendus 13 ; 

Ire quai, 4.60 ; 2e quai, 3.80 ; 3e quai, 
2.75 à 3.50 ; vaches grasses amenées 23, 
vendues 20 ; prem. quai, 4.40 ; 2e quai, 
4 ; 3e quai, 2.80 à 3.20 ; taureaux ame-
nés 3, vendus 3, de 3 à 3.60 le kilo ; 
vaches pleines ou en lait amenées 82, 
vendues CO ; prem. quai, 32 ; 2c quai, 
24 ; 3c quai, 1.000 à 1.500. 

•VlACHi .)Ui. 
Poulets, la couple : gros 55 ..) fr, 

moyens 50 à 55 fr, petits, 40 à J*J fr, — 
Canards, fa pièce, 24 à 28 fr, — Pigeons, 
la couple, 11 à 12 fr. — Lapins, la piè-
ce, 15 à 22.fr.' — Œufs, la douzaine, 7 
fr. — Beurre- le V> kil, 10 à 10.25. 

L'Imprime u OUPAS. 

Ancienne Maison MAREG 

H. QAI¥IPÂQPIES Successeur 
19, Chaussée Jtfadeleine - NANTES - téléphone nS.77 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres à Faulx 

fi '&§*§ne. # L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Dépôt chez Mms CHATEAU 
PRODUIT NATUREL à Coudrai/ (plessé) 

Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

Manufacture Nantaise 
de 

TIRES D'ENFANTS 
Angle Rues de Verdun et de Strasbourg, 28 

Ses LANDAUS "ANNIK" 
Les plus Solides 

Les plus Elégants 
Les plus Confortables 

et toutes les 

VOITURES D'ENFANTS 

Toutes les Réparations, tous les Accessoires 

BOU i LLEU R-DI STï LL ATEU E 
C'est un alambic " COYAC" qu'il oous faut! 

PARCE QTJE : 
1°. — Avec son système à bain-marie et à repassse 

automatique, il fait des EAUX-DE-VIE IRRE-
PROCHABLES. 

2°. — Il est construit avec des matériaux de PREMIERE 
QUALITE. 

3v — Grâce à son personne! entraîné, il est LIVRE 
RAPIDEMENT. 

Augmente* votre clientèle et gagnez 
de l'argent avec l'alambic "COYAC* 

Demandez Références et Catalogue a 
COYAC et ses Fils, 14, Rue Beauséjour, NANTES - Tél. 149.17 

ITSCTTSlMTRUMEtrrj 
©c FERME 

E.L-

f sp AVOINES, etc. 

W\\ SEMENCES 
TRES GKÂÏSD RENDE MENT 

Catalague gratuit 

J3 ISS J^r A. I ï?^ ̂  353 
à CARIGNAN (Ardennes) | LA MÉNITRÉ (SI.-et-L.) 

AGENTS et DEPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE et METROPOLE, 24, Rue St-Lazare, PARIS 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX1) 

Fondée en 1873 

sous toutos les 
formes possibles 

à Commerçants et Industriels 
Chiffre réalisé et déclaré depuis 1927 

23 MILLIONS de FRANCS 

Fabrique de Meubles 

Â.F0DRN1EE-GUERIN 
48, Pisse Buchesse-Xaiiê - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 
j SIÈGES, TAPIS 

■ Hemtse 5 % aux 'sociétaire! & 

HiiHSiSini3!5!HHil!i!ilI!IIEi!iSSSHiE!SEBIE 

LILLE-BÛNNiERES & COLOMBES 

A U B E T A I L, 
)S BÉNÉFICES 

CATALOGUE FBAMC© SUB BEMAMOE 

EXTRAIT 

DE NOS PRIX COURANTS 

SALVAGROL 
Insecticide Agricole à base de PYRETHRE 

Le plus actif - Le moins cher 
Prix de revient prêt à l'emploi : O Jr. 35 I» Litre 
DÉTRUIT : Tous les insectes cl parasites | 

animaux de la Vigne, des Arbres Fruitiers, 
des Cultures Florales et Maraîchères. 

Agent Dépositaire ; G. CHEVALLIER 
3, Peiit Passage St-Yves - NANTES 

SOre SECRET 

Moulins à meules horizontales en 
aggloméré. rnrx 

N» 0. Débit 50-70 kgs il l'heure 750 frs 
No i. _ 100-125 — 1.325 frs 
X» 2. — 125-150 r-: 1.620 frs 

Bluteries. 
jw 1 1.320 frs 

} Moulins à meule3 métalliques. 
' N" 00. Débit 50-70 lit. à l'heure. 375 frs 

Aplatisscurs. 
N» 1. Débit 2O0-300 l;gs à l'heure 735 frs 

330-100 — 1.025 frs N° 2 

N 
Moulina combinés avec aplatisseurs. 

1 2.0S0 frs 

J'envoie dans toules les Siires, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : 

55 jours. 100 et 125 fr, 
15 et 20 kilos envi-

ron... 130 et 170 fr, 
24 et U8 kilos envi. 

ron... 220 et S50 fr. 
32 et 38 kilos envi-

ron... 200 et 300 fr, 

DORMEUÎL, Kiev: i.iive (i'.orrèze 

k ïsndrs an Charge 
BONNE PROPRIETE 13 hectares seul 

tenant, prés, terres, vigne, peu de bois, 
habitation et bâtiments de ferme, par-
fait état, bourg et gare à proximité sur 
route. Libre. Prix Gfl.OOO fr. Capitaine 
TOURNIER, à Juillaguct-Ronsenac (.Cha-
rente), j 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et 'dîgestive permef à l'animal d'assimiler en 
les complétant les aliments donnés. Employez la FARÎNE ATÉ, votas engraisserez rapidement et 
économiquement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, vaches, etc., une chair 
blanche, lourde et ferme et supprimerez complètement tous les risques et difficultés de l'Elevage, 

Vous trouverez la Farine AÏÊ dans toutes les Succursales de l'Économique, des Docks cfè* l'Ouest 
de l'Union des Docks 

' ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

Coupe-racines N" 2 à disque 
de 700, sans porterà-f aux, 
|monté sur roulements â billes, I débit 3.500 Uilogs-heure 875 frs 

-] Coupe-racines N" 2 à cylin-
jdres; largeur 370; débit 3.500 

y kilogs-heure 750 frs 

Broyeurs de pommes à lames 
N" 2 bis, débit 20 à 25 h. à 
l'heure 625 frs 

Brise-tourteaux, débit 200 kgs 
à l'heure 620 frs 

Hache-paille N" 2, débit 100 
à 400 kgs 925 frs 

Scie combinée (sans lame)... ( 575 fis 
Scie à bûches et banc à dériver. 

Ces prix s'entendent pour la marche 
au moteur avec poulie de commaîid4-

MACHINES A TRICOTER 
■ Prix avantagcui — Lonjme garanti» 

TRAVAIL. CHEZ SOI 
Mparations —:— Transformation» 

SUÏUETEU8BS - BODINOIRS 

LAINES-SOIES-COTON 
Catalogne et Echantillon! gratuits 

UA TRAVAILLEUSE à NANTES | 
15, Kuo Morcœur, Tél. 133.52 aBKMtgl 

Solidité et parfait fonctionnement 
garantis sur contrat. 

Rhumatismes 
Le Docteur Simeray, spécialiste, 8" an-

née, consulte à Nantes, 2, rue Boileau, 
le samedi après-midi et à Saint-Nazaire, 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Référencer 
Uniques dans la région. Renseigne', 
menls. Nfitis gratis- Livre 2 francs pal 
poste (143» teille):, SSrirè D' SIMERAY) 

Boileau, Nantes. 

et. fi'.VlXIM Saint-Clément, "g ^1^^46-5^CfflMie-Postal V 5.683-Nantes.: 


